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Annonces à long lermiw crnitéos de gré à

— Fe

jenni pas voulu la tuer. C’est
alle qui, en me voyant, s'est mise

 

demandale prince su magistral.[ par Madaillun eut donné tort à
—D'abord ne piuséerite à cest cu dornier, le sentiment public

 

— Ecoulez moi dune ! Madatl-
lan indigné et pordant patience

  

  

 

  

FHUILLETON [messicurs. Ou ils eont innocents !se mnodifia ; on alla jusqu'à par-| A4 lieu de lui repondre, elle se À foindre lu terreur et n'u pas
AVOUATS et alors vos soupçons sont uno!ler de folie subite, ef on ne nom- Mt à pousser des crie, afin d’ap- voulu mo pormettre de lni adres-

= injure envers eux ; ou 1ls sont [ma plus l'inteudant. poler sus voisine. ; ser lu parole. ;

Ons. Thibault, Fer. coupables, et alots ils continue-| Ii savait ces choses ; il n'osnit|  —Ah l’idiote ! eo dit Macaitlan —Pouvre hommo! reprit _ma-
vocxr, Watorlooo, PB. 0. — So hargol a = ront à prétendre qu'on les & ca-| pas, seutant les preuves lui fniro| Êlle va maintenat ameutor la vil- demoisello Voladin, comprenant

den affaires dos Elats-Uniuet du _< I) lomnién ot que vous lee msultes. dofaut, protester contro cette in- le contre moi, qu'il frllait frapper un grand

trictde Bodford.—Duupau. Batisse dui LA Quont à la demande qu'ils m'a- Jute apiuion,et il évitait d'aller Et profitant d'un moment de[A0Up, Où su voir juter à ia tête

Journal. dressent afin d'ubtenir que voua
sbaudonniez in moison de leur
sœur, je veux agir nommosi je ne

TOUR DES MAURES l'avais pas reçue ; restez-y,jparce
que vous pouvez par votre prô-
sence aider Ia tâche do la justice;
mais il est bien évident que 8,

 

 

ans In villo afin do ne pas s'ox-[rÉpIt QUE wedemotaolle Valadin l'accusation qu'elle formulait son

poser à subir quelque humilis. [s¢ donna pour prendre huloine, il tre Madaillan, pauvre homtio 111
tion, ajouts : ; ose dire...Heureusement im

Mais, ce jour-là, il whsita —Madetnoiselle, veuillez m’é- untémoin. N'est-cu pas, petite,
pus, et après avoir parcouru lu[e0Wlur: jo n'ai pas de mauvais qu'il 'n monacée, et terrible.
courte distance (ui eépare Puy- desseins, Jo viens auprès de[@ontencore ! lit ello on s'adres.
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Le prince Muran: et Madaillan

dans quelques semaines, notre
but n’est pas atteint, vous dovres
en sortir, Lillo sera confiée, non
aux héeiliers, mais À des person-
nes desiguées par nous et qui
l'ompécheront de tomber en rui-
ne,

merol de Saint-Tropez, il entra
résolument dans la Grande-Rue.
Quoique décorée du nom do

Grande-Rue, lu rue principule
de Saint-Tropez ressemblait alors
à ses pareilles des petites villes,
c'est-à-dire qu’elle était solitaire

bon conseil.

répondit mademoiselle Vnludin|*
qui s'étail rélugiée dorrière son
comptoir.  Retirez-vous, mon- vous afin du vous rapporter unj88nt à lu jeune fille, dont eile n'a.
rouseignoment important ot ua] Fait pas quitter la main. .

Celle-ci bromena sur l'assiatan-

| Je ne veux ni l’un ni l'autre,|c0 On bur el clair regard, et d'un
ccont doux ut ferme elle répon-

dit :
—Vous l'avez cru, tasdeimoirel

ot triste. siour, où j'uppello ! lo, db vous n'avez pas permit
On n'y voyait que quolques, —Ëh bien, appelez! s'évria an il parle,

rares boutiques dont, a cause de Madaillan indigué; qu'on vienne Un delat do rire xénérol AC-
lu rigueur du froid, lus portes[ct Hous verrous si quelqu'un casillit cos paroles où w'nflirmait
restaiont formées, et nulle des-[0sèra vous aidur à chasser au|POUT tous In vérité, el désce mo.
cription ne saurait donner une[hunnéte homme qui voul vous|Ment personne ne brit au sérieux
idée exaute del'impression pôni-[achetor des bonnets. ; lew griefs de Mademoiselle Vala-

blo qui suisissait le passant non| Ah! mon Dieu! gémit lu din. \ à
accoutumé & cette grande wé.|modiste, voila son aceis qui le =-Utent quelle u Lu tôle tu pou
luncolie d'un port de mer presque reprend ! pris du bonnet, la vivillo ! dit

CONTUSIONS , BRÛLURES ETC.
En vonto chez tous les pharmaciens, etFH. Thos Dufty

purobendupénérouz, Prix,Weis. In bouteille,
Envoyé parle malle sur réception du prix.

A

Î THE CHARLES 4. VOGELERCO, Baltimore, Nie
= == ——== Dépôtpourie Canads h'Toronto, Unt.

EN GARDE

n‘avsient pas a redouter les vio-
lences do MM. de Samt-Subran ;
retirés à Paymerol, ils w'occupù-[limer, le prince retourna triste-
rent, avec le calme quU6 uécess-jnent au châleau du Puymerol.
tait l'entreprise à laquelle ils s’é- [Quinze jours s'étalent écoulés dé-
talent Vonés, des moyens do dé- |jà depuis que lu marquise avait
livior lu marquise. disparu, et, loiu d'avoir mis la
Le prince voulut d‘abord con-{juatice sur ses traces, les recher-

naître dans tous leurs détaile lus|cherches auxquelles celle-ci s’é-

Après avoir entendu cotte com-
munication et le avis de M. Mou-  Bwoctsburg, P. Q.
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ATurune-Puntie, Waterlag, PQ.
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— . causes do la hae de MM. deltait livrée, les tentatives du prin-| abandonné. Ells pousse de nowvesux cris, [Une voix. k

Ernest F. de Varennes CHAQUE PALETTE DU |Ssint-Subran contre leur sœur [ce et de Madaillan n'avaient eu| Muis Madaillan était sous|et cette fois su jeuue comdoguo| Co mot mit an tormo à l’inci- i
Quand [pour résultol que de pareitre 610i) 'empire de préoccupations trop|l'imrita de lolly sorte quo ce fut dent, et la modiste ne; fut pas

orsnz-Puntse, Watorloo, P. Q Madaillan les lui révéls, A ; | he ste no; fat |
N Etdépoetre dé mie Myrtle Navy le jeune homme eut qu'elles/gues démesurémont le but qu'ils poignante pour se laisser dmo-[UN vicars épouvautablu su mi foros e wo frais d'imagination, »

des de J. He Lofubvre, régistratour, ot de uvaient tontas pour origine ja cul /poureuivaient, voir pur des seusations d'une lieu duquelil étuit impossible à|!Urieusu, elle se retourna vers #

feu Thang Brassard of L. P, Tromblay, EST MARQUEE pidité des trois frères, il remolat| —Et copondant, ello ent 13 !|tollo nature on même pour les|Mudaillan de placer un mot. Il l’entant: bg
Buteurs; Rue Pris ekpale, vis-à-vis lu Banque do tenter auprès d'eux uno dé- [disait Mudeillan, servant les éprouver. y out copendant une nouvelle Dotite poste ! jo te chasse ! 8'¢- Bi

P.J.S. Peltier marche amicale. poiugs avec rage ot désignantla| “Il allait droit dovaut soi, loJévealmio dans le brayant ulfvoi|sria-t-ulle. "
—Je n'ai pas besoin que Marie|tour des Maures, qu’on voyait

soit riche, dil-il à Madaillan. Je|roproduite sur un tableau dans
suis riche pour elle et pour mol. [ane dos salles du château de
Qu'elle abandonne à ses frères ce/Puymerol.
qu'ils lui rendentla liberté, —UVomment le prouver ? mur-

Bien que ce projet n'eût pas|murait tristement le prince.Nous
l'approbation de l'intendant de lo[n'avons pu même piouver que

nez eu l'air, cherchant du regard |de mudemoisolle Valadin. Ma: -—Bt mot, je vous prends, fil»
lo but de sa course. Il s'arrêta|Quillun s'empressa d'eu user pour lette, reprit N udaillan. Attondof
tout à coup. Une boutique, plu- prendre lu parole. ici que j'ai causé aveu monsieur.

cée à droite, attira son atlontion.| —Ce que vous faites licstumal,| Bil désignuit M. Moustte, qui
Ello différant dos autres par un|Htademoisello, dit-il avec indi-[SVoit ausisté non sus inquiétude
luxe relatif ot par les tus do ru-jEUution, Vous snvez bion quejà cette scène. Qui leu décrire,
hans et de dentelles amoncolés|J) Hu suis pas fou ; vous saves les inquiétudes de M. Mouette ?

T. & B.
EN LETTRES DE BRONZE,

NUL autre VERITABLE

oTatnE-lUDIO,
N Velcourt, [Ely,) P. 4.

Dozois & L’Ecuvyer
AT ur sines-'vutics, Granby, PQ,

Prêts d'argent négociés prompte-
ment, agents d'immoubles et Baroau do
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collection. au - — marquise, qui stavait qui savaitises frores sont les auteurs du rapt. dorriiro les petites vitres enca-[Pien que vous avez menti à la Liles ne _dataient pas do co
J. 1. Doms, P. A. L'Ecuven, asc que ça maîtresse ne céderait pas|L'est purlà qu'il aureit lallu com qres dans des margelles de pier-[jUstice, en déclarant qu'aucun moment, ni du lu scène que nous

TS J H Lefebvr ACI FIQ U E aug brutales injonctions dont elle|mencer, ra crime n’a été commis le 24 dé-|Yehons de raconter, Ellus étaient

Se e of était l'objet, Je prince voulnt éeri-| —Uui, nous n'avons pu faire la! Au-dessus de la porte, une en.[combre, duns lu sods uu pomifen lui depuis le jour on, sous
7 Teck Waterluo, P. Q. CA NA D | E N ’re à Seint-Subran, prouve du ces faits, grâce à la lh-

ll envoya sa lettre par un hom-[cheté, à l'infawie de ceux quien
me de confiance. Mais 11 atten-[furent les témoins.

 

êts néguciés à brof délais à cor
reigne peinte en noir portait en[de lu terrado. Vous avez bien l'empire d’une terreur Aiolente,

ditions faciles.—Buroatt : Rue do a Cour. lettres jaunes ces trois mots ; [deviné quo ju suis ici, non pour ilavait menti à lu justice ot
  Ma-

Louis Jodoin, N. P.
cest Jela Cio d'Assurance contre le

Yon, Jhaniz de Londres, pour le
istrict de Bedford,
Fouds de Réserv 000,000
Dépôt Canadien. . ZOUUUU

Bisques Commerciaux ot du cultivateurs
spécialomont sollicités

 

 

 

N.C. Muthieu
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Pour le tempsde la
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Maïlete vendus les I5et 22 noût, ol let

 

 

dit vainement une répose, et com

voir, Madaillan lui dit :

gocistion.
—Lh bien! jirai les trouver

we il s'étonnait de n'en pas roces
Et Madaillan, ayant dit ces

wots, tomba dans une réverie
profonde. Il voyait encore scénu

—Jls ne répondront pas, osr 1ls[terrible du pont de la ‘Terrade,
se compromebtraient en laissant|les voyageurs épourautés grou
dans Vos mais la preuve qui ont|pés autour de Chassuudy. Uom-
ouvert l'oreille à une offre de né-[wont s'expliquer que, plus tard,

ills eussent osé nier la vérité 4...
1} —Ces frères de Naiut Subran

Sophie Valudin, modista.
daillan poussa résolû ment la por-
te et entra, ll so trouva dans
ane pièce assez vaste. moublée
d'un comptoir en noyer, ds quel
ques chaises do paille et dun
boôle dans lequel sy consumoient

desracines d'arbres sèches. Mais
celte pièce étui ans habitants.

Uatlendit pendant quelques

Ly

pables monsonges. Oui, j'étais

suprôme appel. Vous ny voulez(®

veille en vous le remords......... [9
Soit, je me retire ; mais mulher

 

—Tuvois, petite. objectu ma-|T

vous faire du mal, muis pour ob-[0bligé sus anciens comprgnons
enir lu rétractation du vos cou-|de route à mentir comme lui.

C'est à cette hours que lox ro-
venu vous faire à votre cœur un|Hords était ontré dans sou âme

t que su làcheté lui avait fait
pus m'eutendre de peur que j'é- horreur. Voinemont 1l voulait

ublier; sa pense, plus forte que
u volonld, ramenait suns cesse

a vous! devant ses yeux lo crime do la
yverde, IL se disait quo lu

  

 

. , septembro. Bons vour revenir durant |s'écria le prince, ont lu diuble pour eux / s'écria-t-laucondes ; puis, ne voyant person|demoisello Valadin, en s'adros-/ Marquise de l’uymorol, sèques
Nestor, i oo 40 jours, aux prix excessivement —Gardez-voussen bicu ; 61 vous|1l tout à coup. Eh bien, je 18 |nc, ilsndésids à appeler. Une[sant à la filletio qui considérait trée, porsécutée, souffrait peut-
=V)______Lswrenceville,P.@.; bas, conmio suit : mettez les pieds dans le château |baudonnorai pas la aprtte.  Voy-|jsune hile, ou pour tmieux «uro|cetle seène avec elturement, il est être, par suite du mousouge

L. A. Audet Pour HELORAINE ET RETOUR de Saint-Subran, vous n'ensorti |ez vous, monprice, il me Vish {nua enfant, accourut à sa voix. [fou furieux; il n’a menacée ; tu odieux par lequel il avait répon-

orauke-F'untie, « OXBOW " Foz pas, Demandez-leur un en-[una idée. —Que souhaitez vous ? demau-[en rendras témoignage, du au pressant appel de In justi-

N ’ Magog, P.Q| * BINECARIN “ tretion hors de chez eus. —Laquelle ? du.t-elle. L'osfant uo répondit pas ; mais|le ; ;

—_— MOOSOMIN ; 90 00) Le prince suivit ce conseil ;| —C’es que, jusqu’ier, nous| —Madomoiselle Valadin, elle regardait lixemont Madnilan| Dev jours sous repos, des nuils

H- Marcoux MOOSE JAW “ 30 go|mais sa seconde lettre n'obtinijavons fait fausso route, et quece| Vous voalez lui parler à cilejavec dus yeux où un homme up sans sommeil, telétait son lot.

Noressbe, YORKTOWN = © 0 00| pas plus do réponse que ia pro-[w'est pas par lcs moyens que| mime ? list-ce pourun bonnets.{peu habile aurnit lu qu'elle tenait Les longs entretiens gu ilavait

1 Rostou-Falle, P.Q.| ERINCEALBERT = $8 (imiaro, Ellos étaient eqantement|nous avons employés que nous| —Attendez slors, mousicur, rd. mademotseilo Valndit pour beau-|eUe aveu madomoisulle Valadin,

  

& EDMONTON « si ou|Parvenues l'une et lantre & MM |parviendrons a faire lu lumière
de Saint-Subran; ais, sinel que|daus ces ténébres.

I, MURPHY, l'avait pressenti Maduillan, dac-| —En est-il d'autres, pius eflica-
Agent de billes, Waterlon, Q.Jques ne voulait pus accepter des|ces, cuxquels lu songes à rucou-

pourparlets imprudents avec desjeir Ÿ

  pondit graciousoiwent la fillotte[conn plus lolle que l'élrangor, ot duns lesquels ils s'oflorgaiont
Elle disparut par la porle quijMadailan, devinant qu'il n'au- de se prouverl’un à l’autre qu’ils

conduisait dans l'arrière bouti-|rait pus raison de la turreur cal-[&Vuieut prudumement, sagoment
que. On entendit duns cottejeuléo el leinte de lu mudiate, soj4E, ces longs eutrotiens, torture

partie de lu maison un grand|décida à quitler fo magasin, olin de lour Ame coupable, ne pou-

J. M. Bourgeois
Sevrétaire do In Mu-

 

Tawrencoville, P. Q.
 

ms = personnes qui ini étoieut con] —Qui; je veux obligerles té.|hryit de tiroirs  brusquement|d'éviler les gens qui ue Banque vuient calmer ses angoisses,

Ep nues, woins du crimo à revenir Sur fermés, de sièges remués, et, nuffatont pas d’acccourir al elle re- Et puis, il se demandait quoi

MÉDECINS Quelques jours s'écoulèrentlieurs dépostions meusongères,|bour de dix minutes, inudemoi-[commençait à appeler du secours|#srait son sort si juinais éclatait

ee _ ainsi. Un matin, le prince Mu-|à reconnaître que je n'ai pas men| selle Valudin apparut, lo sourire] Une [vis dans la rue, sl regarda lu lumière. ll voyait, par les
 

 

 

DrJ, D. Page
becs & Ciunuraiss, Wntorloo,PQ

vessour du Dr Frégoan, ruo Foster.
Consultations à toute hours.

DrJ,F.1R, C. Phelan
fms ot umonases, coin des rues
JL Lewis ot de ls Cour— Waterloo, @

  

 

 

CENTRAL VERMONT

Dupuis dimanche, 17 Jufffot 1592, los
convois circulent comme suit:

ALLANTA L'OUEST

Train do 14 malle pour Montréal inissant

rani reçut une lellre qui portu

re urgente.

tait apprendre que la justice éta

le timbre du proeureur Mouiim-
et ls mandait à Toulon pour slai

Il partit en toute hâte, le cœur
ouvertà l'espoir, croyant qu'il al-jon s'obligera à prouves que les

it{. que je ne suis pas fuu, et’ qu'il
est bien vrai que madame lu mar
quise à Été enlevée, |
—Mais st tu obliens ce premier

résullut, mon pauvre -Madaillan,

it|bommes masqués étatent MM. de

aux lovres et ln bouche en chœur,
winsi qu’il convient quand on
veut séduire un client. Lille était
vêtuo d'une robe du laine cou-
leur feuille morte, et son front
couronné du cheveux gris, était
surmionté d'un bonnet qui por-

hésitant, préoccupé, su doman
dant s'il irait tenter uno

Lu prudence lui disait de re

trstoment à droite et a gauchy,| yeux de l'esprit, ia terrible main
des juges s'uppesantir sur lui, le

sdémar-|lfrapper comme complice des per-

che analoguv chuz M. Moutle et sévuteurs du la marquise de Puy

wil y serait plus heureus, merol, et co prossentiment sinis-
tre achovait de faire do lui le

tourner sur-le-champ à l’aymeroi plus malheureux des hommes,
; “1e : ph ‘: 10 . , Un comprendra maintenant les

> PE " ; LIES
Comsnltation à toute houro. enfin eur les traces de lu marqui-|Sorut Subran de te prouverai[init dans sea moindres détails lujsfiu de 80 soustraire sux color

 

Walerloo6: ranby 7:00, Furnhmm 7:45,

Dr Wolired P- Nelson
MersFersen, ; ,

Burean et résidenea:—Côto Clark,
nonloin un Couvont,

 

 

 

Murieville, , urrive à Montréal à 0:30,
Un autro {rain arrive à Si-Jounà 8:12
faieunt connoxiun avoc les trains pour
St-Albans, Concord, Manchestor, Naghua,
Lowell ot Boston vie Lowell,on Fitchburg,

 

se,
Il s'agissait, hélas ! de tout au-

trechose. M. Moulinier mit sous
s08 yeux une note conlidentieile

at on les arrêlera.
—Et s'ils ont enfermé. ls war-

quise dans quelque oublivits de
la tour dus Maures, cominent la

marque du goût un peu extruva-
guni qui avait assuré duns le
pays la vogue à ses légères vrés-
tions.

vengorosses de lu modiste. Mois
le devoir lui disait qu'il ne de-
vait pas su décourager pour &
pou, ut qu'il couvenait, au cou-

anxiélés que ls suène survenue
entre mademuisello Valadin et
Madaillau venait d'évesler on
lui. Ocs anxiétés redoubléront

Watorlon P.Q.

|

Now-Yorktiv Troy, Bpringlield ou Now|yjgnée de Bernard de Suint-Su-[relrouvorons-nous # A Paspect de Maduillan,qu'elle|traire, de frire encore un effort quand u entendit lludondant de

. UREp London,te Inlssant Watorloo 1:20 p.an,|PTOnet quiétait aussi conçue : Madaillau ne répondit pas. recount, sa physionomie chan-| Il repoussa le conseil de luaieor

DIVERS tiranby 235, Farnham 365, arive a8L  * Le prince. Astolphe  Muram| —Il serait plus habile, repril!xea brusquement. Elle expri-[prudence, écoutu la voix du de- sde 5 d'avoir iro.

§ Joan à 4:46pren. faisant counoxionavocles[actyctlement instollé dans les ter |le prince, de s'introduire par la

|

mait ln sérénité et lu joie ; ello|voir et prit le chemin duport op|tien secre ut lu ‘ re en déa-

mmm {galspoutSriPdses do ma swar |v marquise de|ruse dauslo chdtean, “de corrom-|oxprima soudainewment la terreurlil espérait renvoutrer le commis sntee bureau

P. Ledoux vodB Fuymerol, et habant son château [pro quelque serviteur, de sa-|et ve fut d'une voix quasi brisée|des douanes dons son bureau. —Entrons là dedans, monsicur

ALLANT À L'EST. dont lintendant Madaitian lus a,
Tram muxie laissant StJonnà 9:#5a.m,,|sans autorisation, ouvert les pot-| —Je norepousse pas, co plan,

Furlan 10:20, Granby à 11,35, Wator-|çes, nous a Écrit à deux reprises[mon priuve ; mais ng trouvez
240 pow. ; ; hy ô

Napoleon Hludon rain do Mn malle laissant Montréul|des lettres dans lesquelles, lei-[pas mauvais que je vous en luis- —Petite ! potite ! tate nue, son bonnet et sus che-

i i 450 pom. ; Chambly Canton 5:20 p m,|gnnut de crvire, contrairement âjse l'exécution pour m'occuper| La fillefto qui avait reçu Mu-|voux sur les épaules, et traluant
J]eater, Lawrencosille. PQ ; Maridvillo 5:45 pu, Gnuiby 6:55 ain 5 > p sup La § qu reçu à I ,

Le publie trouvora toujours des li- Mitanart do Stdehn 8 5:85 pan, ot fais |‘# VÉTILÉ et à notre parole, que[d'abord de celui que j'ai/conçu ? duillun aecourat. ; apres elle lu fillette à laquelle
oes do choix, bons lits, bonne table ©

|

connoxion à Faro win, wou bo train de lu Madame de Paymerolest soques-| —Va travailler de ton coté| —Reste là près de moi, mon avait d'abord parlé Madaillan.

Tenures.os grando urbanite do la |M0qui nerve à Waterlooà Fe qi [Hé par nous, il propose do tous/mon brave Madaillan ; ju vais/enfaut, ne me quittepas ! lui dit
part dupropriétaire. *snrinjoudant pénéra]| PAVer,ea rançon et nous sollicite travailler du mien. mademoiselle Vuladin. es saris dupontno

-- — ——

|

% Ww. CUMMINGS de lui rendre le tiborté. | Lu mème jour, sans perdre) Un mème temps, elle roulait/pièce où se tenail M. Moutto,[9° un dos vires mapeuts de Revrsladio art

Onesime Joyal Axont gé Nous n'avons pas repondu àjune minute, ils se mirenteu des yeux un pou égarés, de la l'arracha d'un geste désespéré à outqucatapart le cas de Wu,

} Adtier, Notre-lamy de Bonsecours, ces lettres, et nous vous les aibres-jcampagne l'un et l'autre: C'est!porte, à laquelle olls semblait|son travailet l’entraînant au de- Prina rkJuelaor8 ue

i [Elnkely-Nord] 1", Q. "je suns, car cles sont pour nous une d'abord Madaillan que nous sui-. deman-der du secours, au visiteur hors, où se trouvaient quelques ; s
” _— = sul , 0 \ mort dons La plus terrible agonio. La lan-

ui lient cet hôtol, arévoln de injure grave. Nous vous deman-ivrons. . LL. dont la présence la remplissait|mariniers causant uvec d'autros|gue lui onila toliomont avi devint tout à

go pour donner gatisfuctioni gif M 9 dons de prondro des mesures afin] Depuis son arrivée à l’upmerol, {de crainte. employés :

FRABLANTIER ET PLOMBIER de nous protéger désormais con-[il avait toujours évité detraver-

Fait meapable d'avalor ou de parler.

uX qui s'arrêtent chez lui. . ; ; ; LL. otte nouvelle Wu été apprise que der!

Voyageurs pouvont Gira certaiug 0 8 | it tou de tray —To vousfais donc peur ? «lit-| --Arrêtez-lo ! ditells eu dési-!niéromont, et tout lo ia Juedor}

Metonjours bien aités À n'importe quelle —ETADLISSEMENT- tre des impulations calommnieuses, ser Saint-Tropez. La disporition‘il doucoment. gnant Mudaillau, il est tou ; tout|do ln fanuigu vuro le la grippe dont tanb
et de nous épargner le devoir de de lu marquise et de Chusspudy, | de journaux importants ont fait mention u

voir. . Au moment où il venait de gu-|NOUS CAUSEFOUS plus à l'aise étant

gner le quai, il fut rejoint et dé-[8" sûraté.
Bttout à coup ello appela :

|

|passé pur mademoiselle Valadin,

qu'elle murmura ces mots :vissior de la Cour Supérieure,
HB —Le fou!Waterloo, I. Q.
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Dans toutes 108 provinces Paceroissomo rt

Lilly fut avant lui au bureaufde ls grippe cats heuucoup d’alurmes,
des douunes, se précipite dans lajtèrtains développeinents nouveaux et dau
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 —Ne vons approchez-pas, moufà l'heure, il à voulu me tuer! 1 3
— cr SON ; ; . + ÿ " + “di i An Usp Breton lus résnitats sont presque
LE JOURNAL DE WATERLOUY estin Ascie Maison Boucnaku nous protéger nous même, Nous'connue dans cette ville et daus sieur, ne vous approchez pas ! Au tien de s'indigner, Mudail-{rous Tata, wt bt ut lai 0 répandraphio

brim ouddanTn blige du Jove —PRES Ly — vous rupplions également d'or-jtoute ]a province, passionnait les! —J'ui cependant à vous cntre-[lun la regarda d'un air calme, AJ Mekillop, de L'rotievdque,
NAL, coin dea rues Fosfor & Young, Wie . 5 i esurits ait li . Haniel wild sl arrêâta d . à di Ecrit que co rumède à Été cesayé dans ea
trelcu, PA, par d* À, Citausox probrié CARRE DU DEPOT donner que le prince Murani esprits, donnaitlieu aux conimen tenir d'une alluire urgonte, il arrêta d'un geto si digne Leaite Woetl meets. uo tout

taire-inpritueur et éditeur, ph quittera le maison qui, dans le tures les plus divers. Je ne veux pas vous enten-|gens qui allaient se précipiter mo

Untronvera taujanrs, à mon établisss-|CAS où notre eœur ue sdrail pasj On avait d'abord vru à la cul-"dre ! s'écria t-elle avec une époujeur lui, qu'ils hésitèrent, ; ga letraon on dou to

oul, Tous lox wneillenrs nrticlos on fuit du|retrouvée,ferait partide lu suc pabilité de MM.de Saint-Subran, vante exugérée. Vous m'avez) --Mademoisolle se trompe, dit jéaomnanLesaonorapieloa
wrblunteric of co plombarie cossion quauralent A se partager dont lu réputation nous l'avons'y £0 ; Vous êtes venu 1 on|il sans colère ; je ne suis pas FOU;'us requisition il lui été fai avait

cialité pour Jos ustensilen de/las- |” : q ger, Lil 2% a lrompée ; as ÉLLS Vestt ICI v 3} 1,88 ruquisii onJ ui u Été fait uu envoi le

Jos ses héritiers.” dit, était déteslable. Mais,quand : pour acheter des bonuets, mais Pilules do Kaciues Sauvages du Dr Morse
——

Agent pour los célèbres poëlos d'Oshawa| —Quo dois je Inire, monsieur ?;la déposition des témvins cités| pour m'aseassiner
stlo Hardon métallique de Waltore

Waterloo ler Mui 0

dans les environs, veuten avoir. Il
sa lettre yn en douiundant ane
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+ Patrie de samedi n publié
un éreintement en règle du chef
de l'ex-vabinet libéral en celte

province, "de cet homme si la-
mentablement fombé” y esti
diten toutes lettres. Nous en
découpons un paragraphe pour
donner à nos nombreux lecieurs
une idée de l'article :

 

“Le malheureux Mercier en
était arrivé au point où l’on ne

1 4 a distingue plus rien, où l'on n’a
Jou rnal de Waterloo plus lu notion du temps où l'on

Seuadt, 180%.

incendies,

 

 

Après les

vit, des différences du situations
et des milieux où l’un se trouve.
Adulé, encensé avec un véritable

voilà jemportement de bassesse, porté

maintenant les épidémies qui se [à force de brus toujours de plus
décla.ent à T'errepeuve. Lalen plus haut, il était arrivé san.

diphtérie fait présentement de|vunserver un appui sur legu

grands ravages dansl'ile, retomber dans le vide et oscilla”
à la vue de tous. H s'était cru
réellemunt le maitre du Canada.

Contrairement à ce qui a élé|Nes adulateurs, habituésmettre

annoncé, M. T. A. Bernier n’a jà profit pour eux sou incommen-

pas été heureux nux dernières surable vanité, lui avaient dit :

élections générales du Manitoba. “Trends et jouis, tout cela l'ap-

Non adversaire, M. Jerome, u tri-

|

partient, tout co peuple est âloi”

omphé par 57 voix.

Nous avons reçu pur la malle

un magnifique
sous lu direction de l'agent gé-

néral des passagers du CP. It.
Il a pour titre et sous-titre :
Lu nouvelle route pour l'Orient.
à travers les Moutugnes, les prairies

C'est
toute beauté de voir les gravures
et les rivières du Canada.

contenues dans cet album.
Nos remerciements à qui de

droit.

Les apparences de lurécoite au
Manitoba sout magnifiques et ne

aux années

l'as de gelées ou
le cident en rien
précédentes.
autres fléaux de l’agriculture

 

Les nouveaux habitants, amenés
depuis l'automne dernier en lu
paroisse de Saint-Tean-Baptiste,
ont cassé "VO arpents de terre.
Hs ont semé en avoine, 700 mis ;
orge, 550 do ; patates, 550 do,
suns compter su-delà de gnutre
vents mitots de blé semés dans
de lu terre déjà labourée.

album publié

Et cet insensé l'avait ern; il
l'avait eru malgré son intelligen-
ee remarquable ot son talent su-
périeur. Il l'avait cru au point
d'oublier ga'il n'était que le pre-,
mier ministre d'une simple pro-
vince, À encore d'une province
absolument isolée dans ln Cunfé-
dération, voire mème détestéo
par toutes lex autres. Ne croyant
le wuitre incontesté, il en étnil
venu à ne plus compter avee
personne ni avec qwoi que Ce fût.
C'était lui qui recevait directe-
ment les inspirations el les re-
vommandations de ln Cour du
Vatican ; c'était lui qui distri-
bunit les faveurs et les distine-
tions et les bénédietions dul'ape;
c'était lui qui représentust en
Amérique le successeur des À pô-
tres ; pour un rion on lui aurait
fait croire que lu catholicité vn-
“ure attendait le secours de sa

 

parole et de sa puissance.….en-

avaient disparn et l'inattingible
premier ministre de lu provinee
de *Québec montait toujours!
Arrivés à cu degré de vertige el
d'affolement, les hommes tom-
bent roide ; plus ils sont haut,
plus ils tombent bas, plus ils
sont élevés, plus leur chuto est

Anne sénnev du cabinet qu éulatante.”
aeut lien samedi à Uttawa, i

été décidé d'aholir lu remise de
18 cents par toune sur le grain

Qu'on le remarque bien. ve
n'est pas duns ln Miserte, ni dans

expédié à Montréal par les ca- le Monde ni dans lo Courrier du

naux canadiens. De plus, le] Conde que nous avons lu cela :

gouvernement serait décidé,pour [Mais c'est dans ln Patrie, l'organe
oter toute raison de plainte au; des libéraux, et c'est
gouvernement Harrison, à en re-
veuir à l'ancien système de pré-
lever 20 cents par tonne sur tout
grains passant pur les canaux
Welland et du Saint-Laurent.

 

JT parait que les curateurs à la
faillite Langlais ont donné ins-
truction

sigué:
Arthur Buies.
N'avions-nous pas mille fois

raisou de travailler à enlever les
rènes du pouvoir des mains d'un
tel homme ?

———e——

LAISSUNS LA LA ROUTINE
 

La cause de l'insuceès d'un

 

à leurs avocats, MM. jérand nombre de cultivateurs, et
Fitzputricks et Augé, de faire los|du départ d'au moins la moitié
procédures nécessaires pour for- e hos computriotes qui abau-

cer le rouvernement de Boucher-|donneut leurs terres pour s’ 1
ville à remplir le contrat fait en-|4ller
tre M. Mercier et M. Langlais.

Les avocats nommés plus haut

 

aux tats. s, se trou +
duns la croyunce errenés « ae
pour cultiver il suffit de [aire

 

sont très habiles, inuis nous se-|COMme ont lait nos pères.
rions fort surpris s'ils réussis-
saient dans les pretentions de [nir les manchorous de ln charrue,

creuser un fossé ou
clôture, vous ne serez toujours
qu'un piètre cultivaleur si vous
ne cherchez à vous Lenir au vou-
rant de toules les expériences ct
de tous les progrès qui se font
chaque jour dans l'art de faire
produire à la terre le plus possi-

leurs clients.
N'il se trouvait des juges pour

décider qu'un simple individu
—füt-il premier ministre—pent,
en sou nom personnel et sans
remplir aucune des forinalités
requises, obliger lu province, ef
cela pour des sommes considéra-
bles et dans un but évidemment

 

malhonuête, alors il serait plus

Quand même vous suuriez te-

l’armi les cullivaleurs qui, se
prudent et plus sage, pour In{dégageant des entraves de ln
province, de n'uvoir plus de gou-|routine, travaillent sérieusement

vernement du tout.

Les messieurs Rolland, pro-

à améliorer leur position ut à
trouver une honnête aisance
duns leur noble état, nous pou-
vons mentionner M. Dominique

priétaires de lu grande maison Phaueuf, de Stukely Sud. Ce
J.B. Rolland & Fils,le Montréal, cultivateur modèle nous disuit,

célébraient smnedi dernier le 5Ue l’autre jour, qu'une grande diffi-

anniversaire de la fondation de(tlté d'améliorer uniformément
leur librairie. Lufête a été grau- |VUE terre dans nus cantons étail

A , .
diose et en tous points digne de l'embarras qu'on eprouvait de

veux qui l'avaient organisée et
aussi
était destinée

de l'événement qu'olle|P#rlait de rotation.
à commémorer, |ClMne il se trouve, sur presque

mettre en pratique un système
En effet,

Tous les amis de l'honorable |Chaque ferme, vuesuperficie plus

fondateur, M. le sénateur J. D.
Rolland, tous les

ou moins grande deterrains pro-
anciens et |Pre sw poturage seulement, cotte

nouveaux employés de In maison, Partie est continuellement par-
tous ses patronset clients avaient |‘[ée au détriment du reste. M.
été invités. Aussi le convoi qui Phoneuf à copendant adopté un
transports tout ce monde a St|systeme qui lui donne pleine sa-

Jérôme ott les MM. Rolland ont |tislaction. De sa terre arable il

une des plus bles munninctures |ehelot denx acres dont il fait un
de pupierquiexiste et où devait |Pate de nuit pour tous ses uni-
avoir lieu lu fête, ne contenait [RAUX. |

personnes. de mois il en enclot deux autrespas moins de 200
Inutile de dire que la réception
u été splendide et vordiule.

Au bout d'une couple

acres pour le méme usage, et de
cette façon il améliore au moins

Un homme de sonteinps disait quatre acres de terre chaqueété.
de feu M.J. B. Rolland qu'il C'esten cherchant ainsi à
élait arrivé à Montréal “en
petites culottes de futaine, en

tirer
parti de tout que M. l'huneuf est
arrvé à avoir une excellente lor-

soulier du bœuf, ct uvec cing|'et à oblenir, lors du dernier

sons duns sa poche.” C'est l'œu-|CoNvours de mérite agricole, lu
vre de cette homme remarquable médaille d'argent etle diplômedr
tant pur sonintelligence que par très grand mérile,
sa persévérance et son industrie Aux cultivateurs des environs,

uel'onfétait à St Jérôme same-; Jui aiment leur état et qui dési-
i dernier. Le vhef n’est plus [rent faire des progrès dans lu

mais les fils continuent digne- culture de lu terre, nous ne sau-

ment l'œuvre commencée pur/TIOus trop conseiller d'aller yisi-
leur père.
sons.

 

Nous nous en réjouis- ter la derme de M l'haneul
Nous sommescertain qu'ils seront
bieu accueillis et que le temps
qu'ils passeront là ne sors pas
perdu. 
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Pourquoi Emigrent-ils

Nous avons déjà dit qu'à la

l| veille de lu clôtare de la dernié-

re session provinciale, sur la pro-

position de M. J. A. Chicoine, dé-

puté du comté de Wolfe, il avait

été nommé un comité pour s'en

quérir der causes de l'émigration

de nos compat .otes aux Ktats-

Unis.
Nous espérons que d'ici à quel

ques mois ce comité fera connai-

tre lu résuitat do ses travaux.

En altondantcomme rette ques

tion est d'une extrème importan-

co nous mnétions aujourd'hui,

sous les yeux do nas lectours, un

travail préparé surce sujet par

M. Tétreau, député du comté

d'Ottawa

|

C'est l'exposition. suc

cincte de quelques-unes dus cau-

ses qui. d'après M. ‘l'étroau, pous-

sent les canadiens à s'éloigner de

la patrie pour aller chercher de

l'ouvrage dans les munufuctures

uméricalles.

Lu quuevecté du cunadion-français

Le Unnadion français dunis nos

campagnes géneralement ost pau

vre ut 505 ressources :onl pres-

gue toujours plus que modestes.

Nes braves seuls ne peuvent ob-

tentr dela terre tout ce quecelle-

ci pourrait hw accorder. si cette

dernière était travaillée d'après

les nouvelles méthodes et avec

des instruments sratoires perfec.

tionnés. l'argent lus manque

pour acheter du bétsil. Do guer

re lasse, décourazé d’an ei pau.

vre résultat, poussé par la inisè-

te, 11 quitte à regret ses pénates

el se décide à partir aux Ltats-

Unie où de nombreuse familles

sont établies, pour y travailler

ainsi que sa famille, car très sou-

vent la femme, les filles et méme

tes enfants tronvent aussi untra.

vail rémunérateur et comparal-

vemeut facilo dans tes manufactu-

run situées au delù du 45iôme de-

gré.

2, Les nombreuses familles

Le Canadien français au sujel

de lu famille est toujours très fu-

vorisé, mais du côté du bien être

c'est bien différent. Jo nombre

de bouches à nourrir se mul.

plie, mais les ressources dimi-

nuent souvent en proportion. Là

où il y à à manger pour trois ou

quatre, souvent 1 est difficile, mal

gré tous les efforts possibles, d'en

treleuir 12 ou 15 personnes, Le

remède que ces malhsureuz soi-

sissent vst celui de prendre le

chemin de l'exilut d'aller dans

au nouveau pays apporter lu se-

cours de leurs bras dans une ma-

nufacinre quelcunque.

3. Le défaut d'établissement convend

ble du foyer paternel

Sous combien de rapport l'êta-

blissoment du foyer paternel pé-

che-t-it ? Lo voisinage des gran

dos villes semble attirer invinci-

blemeut d'ins celle-ct nos jeunes

garçons du la campagne. Deve.

nues aptes à aider leurs parents

dans les travaux des champs et a

pormettre à l’atsance de venir

s'asseoir au foyer domestique,

nous voyons les liens du familles

su relâcher ct cette forte et VIgou-

reuse jounesso mépriser l'agrieul

ture pour aller s'étivler dans une

fabrique quelconque, contrac

ter des habitudes souvent peu en

rapporl avec su saine el solide

éducation et finir pur végéter ad

vitamcterment,

4 La culture défertive des terres

Presque personne ne veut sui-

vre les avis vb les conseils des

metracteurs et des conlérenciers

agricoles qui sont tois à la dispo-

sillon de toutes les paroisses, quoi

que ces envants agionomes fns

sent tous leurs efforte pour expli-

guer an cultivatenr lout ce qu'il

ale dioit d'attencio des méiho.

des d'agriculture améliorées. 
‘unciens procédées de cullure e

 

Onveul lonjours te servir des

roster dans l'ancienne oruière.

Pourtant,il y a déjà uujour-

d'hui, dans la province de Québec

près de 800 beurr.ries, quiexpor

tent du beurre et du fromage on

Europe, pour une valeurde 83;

000,000, chillie qui n'est pas à dé-

daigner.
l’ourquet continuer à faire le

beurre ol lefromage d'après le

vieux aytème ? Pousquoi ne pas

brisor avec In vieille routine, qu

neprocure que des résultals mé-

diocres ? . .

Ondoit aussi mieux nourrir lee

animoux, garder son foin au lon

de le vendre. Jin agissanl asi,

on obtiendra du meilleur lait et

en plus grande quantité : de plus

les engrais serviront à enrichir le
sol,
En hiver, on devrait donner

du lourrage vert ; pour arriver à

ce but, qu'on établisse des silos,

qui pormettront de donner aux

animaux la nournture la plus sue

eulente, ce qui fera produire du

lait en plus grande abondance.

Qu'on su rappelle qu'un silo

est une bénédichan pour ls cul

uvatenr. En attendant la cons-

truction d'un silo, on devrait ha-

cher du foiet de lu paille on

égala quantité, methe cula dans

une boîte hermétiquement close,

en y jorgnant un peu de moulée,

puis versor uu peu d'eau chaude

Ia dessus pi laisser le tout en fer

cette façon, les vaches à [ait don

neraient du lait en quantité,

5. Le cuit duluxe

vateur canadienaime trople luxe

et pour satisfaire ce penchant 4

dépenss trop el souvent engage

el n travers.
Räglo générale, lo fermier ca

nadien ost Lrop bun,tout le won
do est le bienvenus chez lai v

tout ce qu'il a est 4 In disposition

des hites et du premier venu.

des ur

11 devrait exister une loi s'op

 

et des gages,
La loi actuelie ne sorl qu'à en

mehir les avocats, Fos huissiers ©
tous les employés de cours.
Nous connaissons des ges qu

contre des Ouvriers ob qui n’on

encore rien touché.
ont tout mangé jusqu’à ce jour.

Quandun individu voit ses ga

ôté de la houche de

justice le Imsseront trauquille e

seront pas saisis.

à torl que i on Tendait ies gags

de os rier insatsissables, le eré

bomtne avec une Joi nuss! draco

dettes,à quoi bon alors suspendre

celte epée de Damoclès ? Une tel

te foi, de fait, devient nulle et

sans cllet.

T Les colporteur, anfléau publie

lourdes leur être 1m posée.

à des prix exhorbitants, la modi

cla du premier versement

s'introduisent dans toutes les mal
sousd'acheter un de leursmille ob

jets ; Ge sontdcs albume,des pièces

laxueuses d'ameublement, des aie

gentorios, des bijoux, même des

mot, toutes choses imulile

dont on s'umbarrasse el pour les-

quelles on contracte des obliga-
tons qui la longue on ne peut

rencontrer. Cutie enguuco de-

vrait disparoîlre du pays, de nos

routes et de nus sentiers, pour le

plus grand bien des gens et de la
communauté en général.

Quant à enrayer le mouvement

d'émsgration, nous doutons que

le gouvernement de Québec y ré-

Ussissa et nous craignons fort que

l'argent volé pour Tapatrier nos

compatriotes 1e surt employé en

pure perts,
Avaut tout, nos legislateurs de

vrsient remédier nue causes pré-

citées plus haut ut laire tous leurs

efforts dans ce but, co qui por-
mettrait au inolns à nos cultiva

teurs de rester chez eux ot d'y
conserver leurs nulante.

établis aux létats-Unis,

té de la patrie.
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ième rang du township de Mil
ton, longennl lu ligne de divi-
sion entre St Dominique de Bn-
got et Milion. Etaient présents :
MM. Herm. Poirier, maire de
Roxtoa-Falis et Préfet du comté
de Shelford, J. 11, Savage, naire
du Townshipde Shefloid,ef Jé-
rémie Bachand, maire du Ville

Brodeur, maire de St Ilugues 6
Pret du comté de Bagot.e
Joseph Pilon, maire d'Upton.

M. le délégué Brodeur fu
choisi comme président.

Le nouvenu procès-verbal an
nulait colui de M. Mitehell Tui
en 1551, et ordonnait le main

Jérien qui sont propriétaires de

mière et éloignée de 25 arpent

environ, et des 

Malheureusement notre culti-

son bion inutilement en garantie

deces detles contractées à tort

We La suisie des choses ordinaires rv

posant à In saisio du ménage, des

outils, des Instruirents aratoires

Les fruis

2

qu'à ln terre de Joseph Fueère
mentation durant 2 heures. Defoxelusivement,les frais du pro-

s-verhal ef de son howologa-
tion devant ere peyés pur parts
égales par les snsdits hubitants
de St Valérien et de St Domini-
que.

}j Les délégués ont homologué
ve procès-verbal après l'avoir
amendé de manière à ve queles
habitauis de St Dominique soient
déchargés des frais d'entretien,
lesquels seront supporlés eniie-

“ment par les intéressés de St vu-
y |lérien, avec de plus Jos. Dupont

et François Desmurchais. Les
frais du procès-verbal el de son
homologation sont mis à la char
ae de lo municipalité de Ste Cé-

vile de Milton dons laquelle se
trouve lu route en question.
—_———_

Nouvelles et faits divers

  

 

“| Les MysTENES DE NEW-YORE

t| L'année dernière, on à apporté

_ à la morgue de Nuw-York 9,654
ileadavrca. Sur ce nombre 107

ont des jugements depuis dix ans n'ont pas pu être identifiés.
t —

V'EST MAGIQUE
Quelles ne doivent pas être la

- [satisfaction et la gratitude de %e-

ges saisis, lo pain de sa famille Lui qui éerit ces lignes ot dire
cette der-

miére, il whistle pas & quitter le| son,

pays et à afler là oît les gens du

|

Gainsborough

quo cela coûte st peu ! M, VV. Ma
rédacteur du “Betford &

News” Retford,
1| Ang, dit : “J'avais sonffert pen-

où son mobilier et sa semaine he |dant 12 mois d’une entorse au ge-

nou,jo ne pouvais obtenir du sou-
Quelques porsonnes prétendent logement. Je mo frottait pendant

3 |20 minutes aves de l'Huile St Ja-
- cob, Ce soir-la, je lis 200 milles

dit de ce dernier en suuffrirait. jen chemin de fer, le lendemain,

C'est une grave erreur, car tout|j'en fis 25 à pied. La douleur

le monde sait que si un ouvrier| était entièrement disparne, Jo

n'est pus honnête, tout crédit lui

|

n'ai pas éprouvé lo woindro re:

est refasé.Conséquemment, pour- |tour du mal depuis lors.”

quoi mortitier inutilement un
-| M. FerdinandAllard, forgeron

\nienne, car si on ne lui fuit cré-| de Lévis, à fait une découverte

dit que parce qu’il paie bien ses| qui est probablement destinée à

| inser quest un des plus bognx de In

=

GRANDE
A

QUVERTUREE
PRINTEMPSDE 1862,

Le soussigué vient le terminerles ré
+, + ite
tions qu ila fait subir À gon asin ot
est flor aujourd'hui d'annoncer i ses prae

rue Foster, ;
Tout en remercian(#es nombren. es pra-|

tiques du libéral encouraçement qu'il n
on par lo passé, 1] sollicite de nouveau
ane lurg> past do son patronage, garantise
sunt d'avance donner pleine et entière
satisfuction,

Tweeds! Tweed
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as été
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248 Faw
BEF"Le Brevet qu'il tu nbteuu 3 une célehre

Ecole dv Coupr de Hoston, Lai permet de ya
ranfir an oxrrage aotta fous les rapporte

MERCERIES!
. Chemises blanches, Chemises Nanolles,
Chomires on couleurs, Cravates, Bretelles,
Corps et Caleçons, Gants, Parapluies, Par-
dessus imperiméables, Collets toilo et cn
ontchone, ote,

Cos morcerios sont de la dernière nou-
veauté et mes prix des plus buy.

CHAPEAUX ! CHAPEAUX !
50doz. Casques d'enfants,
50 doz, Chapoanx d'enfants mous et durs
70 duz, Chapeaux our homuies at jeunes
Karçors ; de tous lus prix et onKaron; 1 Je toutes les

Enfin, j'ai fait les choses da èJA ' 4 mani
donner ratisfuction 3 l'acheteurdortJoor

re

VENEZ VENEZ
AU VIEUX

Magasin Populi
PLACE DU MARCHE

Waterloo, P, 0.
rs 

T, 3 fr "Vous trouverez unà SOI ki
ment général des plus

complets,

TELS QUE
Marchisc xèchies,

stoiles à Manteaux e spécialMolton robo, | tue Aili)
Cachemire noiz of de rouley

 

Colon,

Indiennes
Twecds,F 8 d'hab‘onrnitures d' habitsboty,

CHAUSSURES
De toutes grandeurs et J;

qualités. "toutes

 

Vausselle, Quincaillerie
Ferronnerie,

Epiceries de toute sorte
PROVISIONS,

Farine, Cirains do lostey gortos,
Son, Gra, Montée, ot ,

Le tout acheté au.« plus bos prix
ché ot vendu en proportion. pres du wg

Nous [recommandons s   jalement n

CÉLEBRE

Fleur O. K.
Qui a rofnporté les premiere prix à toy

les ox positions,

au-dessus de sa tête inutilement|
acquérir une grande notoriété, 11
a trouvé le moyen de tremper le
cuivre rouge de mantère à lui
communiqaer tie résistance lel-
le que colle de l'acier n'est pres.
que rien comparée à celle an cul-

P, S.—N'oubliez pas quoI n
taitleur attaché 3 Pétablissement,
SeSatisfaction garantie.

licite rospectueusement une visite.

JEREMIE GOBEILLE,

ana5c|A,FySAVARIA & Gi

avons y

   

Waterloo, 13 avril 1A   

finit

par teater tout lo monde, on ne

peut refuser à ces colporteurs quil aix et tire 2,000 coups.

vre rougo trempé d’uprès les
Contre ces derniers, les veines pouvenux procédés.

les plus sévères devraient êtros

édictées où uno licence des plus Un lieutenant de l'armée capa-
gnolu vient d'inventer à Plscen-

En @ o i Gl ; ;
En eflot cette plaie sociale# étend cia deux nouvelles mitrailleuses.

partout; ou vend de tout à crédit Les engins de mort ne sulhsaient
plus. Uno «de ces mitraillouses a
quatre canons et peut tirer 8V0
coups à la minute ; l'autre en a

À la mê-

 

(Successenrs do GAUCHER & TE)

AMPORIAZLEURS

Maisons do Montréal, établie on 1867.)

W. TELMOSSE&GIF
LMOSSE,l’une «les vlus populaires

DE FROYISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,

fots terribles.

me fonderie, on construit un  fa-
vil a répétition qui sura des ef-

Un autre engi
mort, c'est Je fuel à vitriol, jus-
qu'ici resté au service des jalou-

de

 

—-CONSERVES ALIMENTAIRES, Ete.—

té"Toutes los marchandises sont de première qualité c£ telles que représentées“

Nous nous flattons de ponvois dbrter satisfactiones connuandes, soit diroctement, soit par nus agents. À eonx qui mots dmeront

pranos, des burimuniume, en UNGag inculgaire vapor satent,

5! comme les puivérisuteurs à par.

métres,

fums ; on 'emplit do vitriol, on
fait jouer une gachelte, le fusil
s'alonge de 4 à 5
peau de l'enuemt est couverte de

Ons'en est servi benu-
coup déjà contre les nègres peu
habillés : dernier mot de la bar-
bane...civIliséo et progressl

et la

Les Canadiens-trançais de Léo-
minster, diocèse de Nprngfild,
15.-U., ne veulent pas de leur eu-

Us ont envoyé une
pétition à l’évêque demandant un
curé canadien français.

M. le Dr N. J. Pinault ancien
zouave pontilical, qui exerce lu
medecine aux Etats-Unis depuis
de longues années, vient d'être
décoré du litre de chevalier de

242, 244, 246 RUE ST-PAUL, à MONTREAL
.

8ST-80 RUE DES COMMISSAIRES. $
—_

Printemps!
Printemps!

«De 18921
0000000600000000000000000000000000000000000N00000N(0000000000

J.F. CLEMENT
LE TAILLEUR FASHIONABLE

Avant do tenter de ramoner au

ays nos compatriotes qui son! 3 dada
pay q soyons 8, P le Pape.

plus pratiques, churchons d'abord

à garder chez nous la population

actuelle et nous wurons bien méri

Saint-Grégoire-le-Grand, var N.

——0—-—

LOUIS CYR

Après avoir varcourn d'un
bout à l'autre le Canada, les Etats
Uniset l'Angleterre, notre Sam-

AXSEMBLÉE LE DELEGUES] son canadien est revenu couvert
de lauriers ; parsonne n'a pu le

1 vou su mardi, à Waterloo,

|

surpasser en force physique.

une réunion des délégués du
comté de Nheilord et de coux de| digne de ses exploits, un comité

Bagot, aux fins de prendre en|ss'est torméa Montréal, at lui a

considérationle procès-verbal de

|

présenté hier, mercredi, une ma-

J. 1. Tartre, Eer., concernant la| gnifique médailie onor massifcom

route qui se trouve duns le six-|me a l'homme le plus fort du

Voulant lui donner un souvenir

-| monde.
 

= — VIENT DE RI

STOCK IEP

nurché que le prix ordinaire.

Notre département de taille
Cantons

  

Admis par les connais-eurs être lo plus bort ot le mieux choisi de Warerloo

_ Pour la première fois nois avons importé nos marchandes directement de

vieux pays, ce qui sons met en position de vendro do 35 4 20 pour cont meilleur

wr est insurpassable dans les

de l'Est,

B@- Nous n'amployans que lus meilleurs ouvriers ob garantissons Cont mitre caviage

00W00000000000000000000000000000000000000000000000000110000000

 

ugust
Hardes-Faites ! Hardes-Faites!

Notre déparlement do Iurdes-
 tox est plus an complet que jamais,

  

Ayant fait faire presque toutes cos hardes durant in morlo saison, nous |o3vons
en conséque nee les vendro À grand marché.

Nomn°uvons pas l'intention de vous donner ne liste do prix de teat mlo sork
de Uardes faites, mais ose peut vous dire nn mot de nos lygnos spécintes,

go de Ste Pudentienne, Louis T.

lieu de la route en question, la

déclarait route de vomlé, et en

mettait les frais d'entretien à la
charge des habitants de St Va-[uiangé. Anguet Player foit disparaître vos

terrains situésentreladite ronte
et une autre parallèle à lu pre-|Constipation

habitants du
rane nord est de St Dominique, | cuilléréos 8 thé nvant de mun,

Flower”
existe 2M

t| Dyspepsie sur J'Hilso \
4 ; uagoutilhommo du

nomdo capitaine À. (8. l’aroia, q 1 nous n
crit uno Lottro dans la gnolkuil et évident

{| Qu’i 1 pris uno décision an t ile cortai-
ned choses. Voici ce qu'il di
“le mesniséervi de votre préparation

-

|

August Flowor dans ma famille pandant 7
t] 85 ans. Nous avons toujours à lu musison

et ju crois qu’il 6 1 le nullleur remède
pour indigestion et
Iu constipation, dont

. . . nous yous sOYON-
jumais serçi, Ma femme ent atteinto de
dyspepsie et sont bonuroup après avoir

  

 

den,

  

 

 

 

 

ligestion

  
  

3

|

ouloors, Myfommg mo dituovvent quand
Jo vois à la ville : “Nous n'avous plns d'An-

ont Shaver fu de
yrals on achole :

s ; Co bouleille, “Ju ot
Ire tsissi do Tinbigestionof quand jo res
‘quelques dunlours,je preads une où doux : gr, pendant

depuis la route en question Jus unjour nudou,of 0US 19s ALK iis pu-
saisseut \ (18)

"Last,
twoml eangdien, font Lai
col écossais ponr 31.514,

faite dans les cantons de
Un hon pantalon
Unoxtra bon on t
Vous parlez d’un g

 

 

  
  

portion.

0000000000000000000000000000Q00,

Les plus bonus ot & meillour

  

 

Pour Gi
complot, N'oubliez pas In place, vis-2-vis le
tout d'une soule vitre. Velez nous voir av PENSEZ-Y.
Oupont vous donner tu bon pantalon pour ets, lu meillente offre qui sit ana Été

 

ine, pour $1.25.

1 marché : Unhabillement ponr$3.63,
Un habilleuent eu tweod canadien tout laine pour §.00,
Un cxtra honhabillement cn {wuod écossais 86.09, prix rémiler $10.00 (out cn pre

 

100000000000000000000(00000000

Chapeaux, Chapeaux, Chapeaux,
marché no n’importooi,

ules, Cols, Corpe, Caleçong et tout ce mi concerne la mercerie, CVS AU

marché, bo gout magasin uvee les vitioer
ant d’achetor aillours.

J. F. CLEMENT,

  
 



 

        Conseil x Meres

"sro vous sans sonuxell Ia nuit ot voire
Peredérangé par les crix d‘un enfant

i lade ot soulfrant de la douleur de lu
at ion ? 8441 on est ainsi, euvoynz de sui-
techorcher une bonteille du Sirop de Mine

Winslowpont ln dentition, valoor est
papprévinble. Lt soulageru un
te pauvre potit malade. Mères,
vor vous y flor, il n'y a pos À en douter, 1/
ert La dysseutoric ote diarrhée, règle
f'estamne et los intestine, g rit os coliques
ausdes par les vonts, atteodrit fes genci-

v paliminnol'inflammationet duane du
Set do l'énergie à tout lo systèue. Le
oothiny Syrie Mae Winslowpourladen
tition dus enfants Ont junisunt an goût

ul ob lo remède des plus vielllesotmel
“vure nourrices ainsi que des meilleurs
réde cins des Etats-Unis, lest en vente
vheztons 168 droguistes du monde, Prix:
+5 cents lu boutoille.
“Royocortain vb demundozlo Sirop cul-
want do Mus Winslow’ot n'on cumployox
pas duntre. Clais

mr

À Travers la Ville
—Aucnn changement dans les

prix du beurre etdu fomage du

sant Ja dernière huitainee

   

  

 

  

 

 

—Un commencemout d'incen
dio s'est déclaré vendredi, dats la

manufacture de tricot. Ileuren
sement qu'on pat l'éteindre aues
tôt,

 

N jounu hommerobuste, qui n près
Wan and'expérience commoboulan-

gor, domumde À s0 plueur dons une bonne
Joule rie. 1) peut fournir Jes mellloures
erummuidations, =S'adressor « Auguste
tiravel, Valcourt, TEly,] I Q20e,

 

—MJ II Hébert est revenu,

sninedi, de eon voyage au Nord-

Unest ot la Colombie.

sur chaquetroize décèsil venu un do

causer pur acchlont,
La possession d'une Police sur les aeci-

dongle fmt do payer pour se pro:
contra les blussures _seerlontel A
ative l'attention eur lu possibilité d'anace

ut et on diminue niet la probabilité
La Sun val nento à émettre des Polices

on Français |

   

     

   

Ridout & Lyster
Agentd « néroux

Sherbrooke, P. 4.

—M, À F Bavaria, MP P,s
adressé In parole à ses constitu-

ants de Ste-Anne de Stukely, di.

manche, Comme à Bonsccours
il n été bien accueilli et ses re.
marques ont été des plus heureu-
deb. ‘

—MM. P. Morphy et Adrien
Beauine sont partis mardi pour]
une excursion dans le bas duj
flenve St Laurent, Nouns leur
seuhnitons un heureux voyage,

    nie Bos, ds New Boyne, Ont.
‘ai soutfort, posriunt deux ans, du

mal de téls ol «des palpitations de cœur, et
no pus icouvor du sonlagamient quo lors.
que je commençai à faire neago dus Pilu-
lea Homes. [1 mo kom’ lo maintenant que
je suis tmetout> autro fille,” Chez tous
Jes commerçan*a où pur a malo 460 cts,
on ti Lipiles pour $2. Dr Witliams Méd.
d'a, Brockville, Out, ot Schoncetudy, NY.
il défier des € nirefaçors.

~Mlle Huard, fille de M. P.
Huard, de Fall River, était en

promenade À Sutton et à \Va-

terluo ces fours derniers,

—Le prochain terme de la

Cour Criminelle à Sweetsburg

s'ouvrira jeudi, le rer septem-

bre.

—Dimanche, M. le curé a lu
au prone, uae magnifique lettre
de Mgr Moreau, à l'occasion du
jubilé épiscopal de N. T. S, P.le
pape Léon X111 que l'on se
prépare à célébrer au mois de
février prochain,

—M.l'abbé Hackettest parti
mardi matin pour St Hyacinthe
oùil est allé prendre part aux
exercices de la retraite
des vicaires Il ne sera
de retour que lundiou mar
di,

ATTENTION

Yous sontoz vous malet nbaltu, sentos-
vous des donleurs dans le dos qui influont |
BUT vos niusclas, où avez-vous Gté désunoin-
1é lorsque vous avez chorché un remède
wir pour yous guérir rapidemem, Si c'est
ainsi, allez chez n'importe quel phurma-
elen etavhotoz une bouteille dela Norvili-
node Potson. Lan Norviline de Polson ne
manque jamais de guérir la névralgie, les
vines, lo mal do ete, Ju zhtmntigme, et
toutes los douleurs internck et extornes.
4.8, Carman, pharnmeion de Morrisburg,

3 Tous cous guise sont servis do lu
vifine en parlo favorablement ot en ont
une seconde fois. Lu Norviline cs

ug on bouteille de 25 ctx,, pur tons les
vharmaciens of les marchundy do campit-
Zhe,

—Mâ/. Bail et Hudon sont
revenus À la fin de Le semaine
dernière, de leur excursion sur
la Lièvre, Leur voyage a été
des plus heureux et ils sont en-
chantés de tout ce qu'ils ont vu.
Au Rapide L'Orignal, à 100
milles au nord de Buckingham
laforêt régnait en soygeraine il
Yaune dizaine d'années. Au-
jourd'hui on y voit une belle pa-
roisse avec des défrichements
déjà considérables, et dufuin et
u grain à pleine clôture, sui-

vantl'expression des colons. 11
Y à là une vaste étendue du plus
beauterrain qui se puisse voir
dans la province. Pourquoinos
compatriotes, au lieude prendre
à route des Ltats-Unis,
Yont-ils pas dans celte région,s
choisir de magnifiques domai-
Res,

  

   

 

 

   

Dans la nuit de mardi, ver»
Minuit, les habitants de cette vil-
te élstent réveillés par les cris :
‘Aulen !au fen" Un incendie
s'était déclaré duns la remise à
bois oula cuisine attenautes à la
jolie villa de 11. Butler ; nonioin
de la station du Vermont Central
Cette mutson était bâtie à une
centaine do pieds du lac, et les
promivre arrivés s'accordent à di-
Te qua s'ils cussent pu trouver
des échelles, illeur aurait été
facile d'éteinere le fon. Môme
ving minules après que l'alarme
fut donné si on out eu des sceaux
en formaut la chaîne jusqu'au lac
Su pouvait sauver a mnison, car
lt ne ventail pis du tout,et le feu
60 propageaitsi lentement yu'on
bât sauver presque tout le ména-
ge, mémo les portes et los chassis
Les pertes sont swmplement cou-
vertes par une assurance de $1,-
700.

~Les travaux que M. Ed
Cloutier a entrepris de faire au
bureaud'enregistrement et de la
cour de circuit, n'avancent que
lentement à cause du mauvais
temps presque continuel que
nousavons.
en est de méme des tra—

vaux de l‘aqueduc que les ou-
vriers sont contraints d‘interrom-
pre souvent à cause dela pluie,

Gait: LES FRUITS VERTS

Maintenunt quo In saison du ln cl:aleur
approclie, lo gens devraiont donne rune
at ention particulière à tour nourriture, en
évitant surtout lus fruits verts ot Jus vioux
légumes qui o casionnent invariabloment
les crampes,lo chuléra morbus oùlu diar-
the, Les orfents sont particulièrement
sujots À des ma'adies do ce gonre, et tonte
les mèresdevraient avoir en mains une
bouteille do “Perry Davis’ Pain Killor”
Cost un remJo sir pt prompt pour ces
desordres mentionnds ot ance famille ne
dovraient s’en passer. Demandez lu geun-
de bouteil 6 à Ve,

—M.le Dr Phelan cst arrivé,
mardisoir, d’une excursion au
Saguenay. Mme et Mile Phelan,
Xül'accompagnaient, se son ar
rêtées pour quolques semaines à
Uacouna.

~M. Gilbert Gendron, mar-
chand de Bonsecours, a été
nommé maitre de poste de
Stkely Nord, et Al. W.R.
Johnson, maître de poste de
Stukely Sud. Nosfélicitations
à ces messieurs.

— Larécolte est belle en gé-
néral ; il y a dufoin, etil y aura
du grain en abondancedu moins
en autant qu’on peut en juger
maintenant, Sculementil fau-
drait du beau temps ; les cul-
tivateurs se plaignent sous Ce
rapport.

MM, Tuckett et Fils sont souvent des
mandés de vendso lour tabae “Myrtle Na.
vy aux commerçants on détail ; ce qo'il ne
fuut jamais dans aucun cas, ot pour In
moilleuro ler raisons, La commerce en
gros de co pays a une mr ‘hinorie distritu-
UF qui s'applique ao *Myrtle Navy” sans
+n courir d'extra à cet dépouses ordinai-
res, Bi les mannfacturiers entrepr ‘aient
de vendro ce tabne on détaid, il leur fa
drait vno machinerie indépondaute dont
Lous len frais ne pourraiont dro converts
que parle produit des v ntes da taboe ot
ainsi retonberaient sur le consommateur
ot est nussi Un avantage un commerco on
détail, parco que chuque voyageur—dans
lu lgne du gros,--p :ut prendre dos ordres
pour lo “Mys;le Navy,”

  
 

—Une grande et belle cérémo-
nica eu lien au couvent des
swurs des Saints Noms de Jésus
et de Marie, à Hochelaga, ven-
dredi dernier, a l'occasion de la
prononciation des vœux d’un
bon nombre de religieuses et de
lu prise d’habit de plusieurs jeu-
nes demoiselles. Au nombre des
novices qui out prononcé des
vœux temporuires était sœur Ma-
rie Puncratius, néo Elizabeth
Korney, de Roxton Falls.

—Nous atlirons l'attention des
marchands sur la loi qui oblige
le commerçant à laisser le tabac
dans les boites duns lesquelles 11
a d'abord été empaqueté pour
le vendre Un certain nombre
do saisies ont été faites dernière-
ment, ot la cour n'a pu faire au-
troment que de condamner an
minimum de l'amende les conpa-
bles involontaires.

—Ceux qui sont allés & St Al-
bans, il y acu samedi huit jours,
pourvoirle cirque de Forepaugh,
sont Lous revenus avec ln certitu-
de que ce cirque est une affaire
de premicre classe.........comme
hwnbug.

Ln session régulière du conseil
du Township s’est tenue lundi,
lo Ter aoûl, sous la présidence dn
maire J. II. Savage, les autres
conseillers présents étant MM.
Olivier Renaud, James T. Booth,
turtis MuLoughlin et 3.1L
Hayes. IV fut passé nn règle-
mont prélevant une faxe spéciale
de trois millins dans lu piastre
pour In construction des ponts
Cette taxe spéciale a été rendue
nécessaire, partie à cause des
dommages causés, aux ponts de
ln municipalité par in dernière
inondation, et partie À cause de
ln reconstruction d'un pont con-
sidérable sur la rivière Yumaskn,
qui traverse le chemin condui-

   

 

 -—— saut de West Sheflord à Granby.

 

 

JOURNAL DE WATERLOO
        

Les comptes des estimateure qui
ont fuit lu revision du rôle

Isaac Larocque et =. It. Wallace,
chucun $6.75, et $15.00 au socré-

 

copid le rôle. Le rôle d'évalun-
tion fut homologué saus aucun
amondement.

- ————

ECHOS PARTOUT
Magog

-=M. J. Mngee » capturé doux
arnignées noires dont le corps
Mestre un pouce et un quart,
Le vorps et les pattes mesurent
trois pouves. Ces araignées
peuvent bondir jusqu'à quatre
pieds de distance, pour mordre,
et leur morsure est nussi dange-
reuse que celle du serpent à
sonnettes,

se Gnilisume

—Le marché entre les Frères
du Sacré-Cœur et lu paroisse de
Saint-Guillanme d'Upton u été
conclu lundi dernier. Le vollége
de Saint-Guillaume sera ouvert
en septembre prochain. M.
l'abbé Blais eL M. Victor Dessert
étuient ence village pour termi-
ner les arrangements,

St Jerome

—St Jérôme à êté le théâtre
d'un des accidents les plus la
mentables, duns la nuit du 15
juillet dernier, dans lequeltrois
enfants, dont l’un de douze uns,
l'autre de dix et le troisième de
sept, pordirent la vie duns les
virconstances les nlus tristes,
Duns le premier rang du town-
ship Abercromby, habite la fu-
mille Binette, composée de sept
enfants et du pôre qui travaille
à Montréal.

Or, le matin en question, le
plus vieux des enfants, après
uvoir allumé le poêle, s'en fût
aux bâtiments pour y soigner
ses animaux.

T1 était quatre heures du ma-
tin. Dix minutes s'étaient à
peine écoulées, que des pétille-
ments suivis du cri, le feu! le
feu! se firent enteudre et lo
pauvre garçon, avant qu'il put
se reudre surleliou du sinistre,vit

s'évrouler les derniers restes de
la bâtisse, engloutissant trois de
ses petits frères,
Deux uutres enfants sont en

outre brulés très sérieusement.
Que l'on juge la douleur du

père lorsqu'on lui npprit cette
triste nouvelle,
Comme toujours les bourses

des bonnes âmes s'ouvrirent et
l'on put faire inhumer le lende-
main les revtes calcinés de ces
parvres enfants. ,

Granby

—Les Frères Maristes sont
revenus de lour retraite. Ils
attendent un grand nombre d'é-
lèves au ler septembre. Le
progrès de leurs élèves dans le
cours commercial, etu,, a été tel
qu’il y a beaucoup de demandes
pour cette mince,

—Les catholiques ont, cotte
année, élu des commissaires d’
eules pour chaque municipalité
du village et de In paroisse, ce
qui leur est beanconp uvantu-
genx,

 

 

—La Société Suint-Jeun-Bup-
tiste doit élire ses officiers au
ler dimanche de septembre pro-
chain.

Le Rev, A. X. Bernard, Cha-
noine et Archi-prôtre, doit venir
iei pour le 27 du mois courant,
tenir une assemblée de la parois-
se, au sujet des réparations à
l'eglise et à la bâtisse du presby-
Lore,

Lawrenceville

—Dimanche,le 31 juillet der-
nier, M. Snul Côté, directeur de
I'Ecole-Modéle de In province
de Québec pour les fromageries,
annonçnit après la messe, à la
porte de l'église de Notre-Dame
de Bonsecours de Stukely, qu'il
y aurait & Lawrenceville, jeudi
soir, le 4 du mois d'août courant,
une conférence sur l’industrie
lnitière, donnée par M. MeFar-
lune, inspecteur général des fro-
mugeries de lu province de Qué-
bee.

Inutile de vous dire que beau-
coup de cultivateurs étaient pré-
sents; il y avait audelà de 200
personnes. M. McFarlane ful
d'abord présenté par M. Côté et
parln en français ; langue duns
faquello il s'exprime assez bien.
Mais vis que ve n'élait pas su
langue, il répétaen angluis ce
qu’il avait dit en français. Il
parle bien et très facilement et
fut bien applaudi.

Les personnes présentes invi-
torent ensuite
udresser In parole. ll nous fuit

salutaire que

conseils. 

6
valuation furent appronvés com-
ue suit, savoir ; 8. Stone, $7.50;

taire, H. BE. Allen pour avoir

M. Côté à leur

plaisir de dire que ce monsieur

 

M. Côté, en sa qualité de di-
recteur, et M. McFarlane com-
we fuspecteur, avaient choisi lu
fromagerie de Lawrenceville
comme lien de réunion pour
donner des vonlérences et
faire des expériences sur lu
lubrication des diverses espèces
de fromages. Nous avons ou le
ploisir nussi d’avoir, pendant
deux ou trois jours, M, Arthur
Mursan et M. McDonald, tons
deux directeurs des fromageries
du vomté du Shefford.

Plusieurs L[ronugurs des envi-
rons se soni reudus ici durant
le cours de ln somuine quo M.
Côté a pussée au milieu de nous,
alin de proliter de ses bons con-
seils, ainsi que des expériences
que M. McFurlane et lui ont
fuites sur lu fabrication du fro-
mage,
M. Joseph Vadenais, proprié-

taire de cette fromagerie, aveu
sou uil'abilité reconnue et ses
w-nières hospitalière, les n très
bien regus, et s'est montré re-
connaissant de leur visite. Tous
cos messieurs sont d'accord à
dire que M. Vadenais est pro-
priétaire d’une des plus belles
fro. agories du comté de Shof-
ferd ef une des mieux tenues, et
possède toutes les qualités re-
quises d'un premierfabricant de
fro: age.

 

Drnummoudyilte

—Le bruit court que la com-
pugnie du Pacifique à l'inten-
tion de suspeudre à l'automne
l'exploitation de lu partic du
chemin du Sud Est entre Sorel
et St Guillauts.&, à cause du refus
de la municipalité de Yamasku
de contribuer pour une somme
de $38,000 à In reconstruction
du pont du lu rivière Yamaskn,

se Hyacinihe

—M, Amédée Rainville, de St-
Hyucintho le Confesseur,a récol-
té del'avoine dont toutes les
tiges mesurent 5 pieds de hau-
teur.

—La retraite de MM. les vie
caires du diocèse s'est ouverle
maurdi, où séminaire du cette
ville. Elle est prêchée par le
Révd M. Lecoy, directeur du G.
Séminaire de Montréal, et se ter-
miners lo 15 du courant au mu
tin,

Conticook
—TFotre pasteur le Rev. M

McAnlay,a chanté mardidernier
su messe pour lu premièrefois,
depuis l'accident de Hilhurst.
ous vonstatons avec plaisir
que notre révérend vuré est ré-
tabli et pourra comme avant
s'occuper de la desserto de la
paroisse.

Nherbreake

~MM. DD. Blouin et Fils ont
installé une manufacture de
boites de carton dans Ju bâtisse
Fletcher. Ils se proposent de
faire des sacs de papier et des
hoîtes de carton de toute gran-
deur.
Nous leur souhaitons succès.

Bedfors

--Un nouveau journal, The
Enterprise, doit [nire son appari-
tion duns notre ville cette se-
maine.

DECES
A Waterloo, dimanche, Ju7 août 1802

chez son bonu-frère Mons. A, E._ Dubler-
cer, Lame Caroline Cimeon, Agéo de 33 ans
épouse de €, C, DuBBengor, de la Malbale.
La detunte, qui était attiquée de cotte ne
Indio implacable, In consomption pulma-
naire, était venue 4 Watsrloo dans Pespoir
que lo changement de climathyi rendrait In
vanlé, ol c’est Jui quo la mort est venue ré-
clanrer.sa viclimio. Ello laisse un époux
el quatre enfants on bas âge,

Nos condoléances à lu fumillo.

 

 

     
  ACIFIQUE

CANADIEN

Excursion au NodOuest
ET RETOUR

Pour le temps de la.
moisson.

y

 

Des billets d'escuraion seront émis de
boales los slutions du Canale Atlantique,
Grand Trone et clomin de Fer Canadien
du Pacitlque, y compris Mégantic et Onu-
ping, atsst do Lona los points sur la Bran-
che du Saut Ste Murie dans Untario ol
Québec, aux prix el-desssons :

Pour DECORAINE ET RETOUR $28 00
uN ww “ 28 0

¥ 2s uv
CARTIT 28 vu

  

ni
* MOUSOMIN “ «uw 0
« REGINA “ ww
wo MOUSE JAW " a0 on
© YORKTOWN “ 30 0
« PRINCE ALBERT + £00
CALGARY “ oH 0
* ELMONTUN … “4ob

Billets émis le 16 noût, bons pour rove.
nir lo 15 oxtobro 1892.
23 août, bons pour revon:r le 22 o-tobre,

"plmnbro, bons pour revenir le 5 ne
nbra.

  
   purle très bien et aveu logique;

c'est Une vraie évole, ue soureu | agent des chourny de fer cr-desins nominés
de bons conseils et d’émulation

de l'entendre.
Tous l'ont écouté avec attention:
et apploudi à plusieurs reprises,
et ils ont promis de suivre ses

lour plus du détails, s'alregsor À aucon

v8.0 voll des billets à la station «
choz

P. MURPHY,
Agent do billets, Witailos, Q.

COLLEGE de GRANBY
L'ouverturo des vlagses, au «

Granby, aura Heu le jeudi lur
Los ‘parents qui désirent contio- leurs

enfants à cells institution, sont priés de
les Inscrire nu plus tôt,

Las prix du In ponsion cel de 380 pour;
funnica scolaire. |

+ Nous profitons Go la cireonstanes pour
rappeler au public quo 104 élèves reçoivent
l'enseignement duns los deux lungues ot!
font aus cours commercial cnplat.
En ontre, nus ôlèves ont l'inmonse avan

tage d'être on contact constant ver des
condigciples d'un bon accont anghis, co
qui facilite admirablement l’étoilu de catto
Tague, i nécessaire dans nos Cantons Je
Pat,

ee FRERFS MARIS

 

  

 

    

—~2sb.

ALLEZ CHE/

HL. HILLS
POUR Vos

BISCUITS FRAIS

De toutes sortes

ANTICLES EN CANISTRES,

Café frais moulu

ceries,

UNE SPÉCIALITÉ

H. HILLS.
jmllet 1892,

PROVINCE DE QUEBEC}
DISTISCT DE BELFORD,

COUR SUPERIEURE
Na. 4887,

Damo MARGUERITE DUVAL, dv
Munleipalité do lu partie ouest de
paroisso de Nutra Dame dos Augos ¢

Waterloo,

 

 

Justice,
i mnudeross>,

vi,
16 dit NAPOLEON DUQUETTE,

Défouduvr,

ce jour, Instittéo En cotte anse,
Z. E, CORNELL,

Swcelsburg, 18 juillet 1802,

ÉlixirResineux Pectoral
——

Voulez-vons
plus
i
Resinonx Fectos
ral Jo grand ro
ma dujourcontre
Ia TOUX, lu RH U-
À ct autius affec.

    
    

 

    

  

   

  

 

De nonibreuxcer
thileatr <manant de
citoyens éinlnonts,
do membres
olergé, de com
maatés rellgl

miedeel
fingues Itestont

B) l'uiticacllé’mervell-

      

ration,
PA défaut d'espace

sition de I'E

 

N. Farann, M,
Profeueur de ehtinie* "1° Walerlooë:25 Granby 7.00, Farnham 7:45,

à l'Université Lavat, Maurioville, #24, arrive à Montréal à
—0— Un autre train arrive a St-Joan à 8:

—0i—

voliette, P, Q., Canada

Cretan rembde certain et pant jam
oer ls Rhus de Cerend Lins teat
Fes phases,
SOULAGE, NETTO!Z,

GUERIT.

1A
tous des
parte
oil.
FULFORD & CO, Brockville, Ont

pharmaciens, où envoyé, frais[5a ou rece pion dupris (Ajen adressant
de)

—

L'Anticholerique de
DAVIDSON

Devrait être à la main dans
toutes les fanulles,

25 Cents la Bouteille,

—ÆNEL—

AE. DIBERGER
De Gaauby,

 

>BONBONS<

Assortiment général d'Epi-|,

 

Stunbridge, dans lo dit district. ¢p ure
de Napoléon Duquette, enltivatour, dn
witine leu, lment sulorisée & exter mm

Uneaction on séparation de bivns u été,

Urocurour de In Demanderesse8,

 

  
  

loins do celle pré-

nous ne donnons
= A qu loosriigcet sut-

ARLE DE GORMERLE, Tb
Montréal, 37 mars 1860,

Aprèsatoir  

 

Eu vente partout—25 eratins Je bouteille,

LBROBITAILLE,Proprietaire

 

—PIARMACTEN—

Visaevis le Marche,

WATERLOO,

 

 

 

  
gaTonjours en malins los remé-

des du De Lanvin, Réan'atoar,

 

Lilules, Emplitre«,

 

|

  

MANDEES

Dasis l'ailairo de GEORGE W. VANCOL,
de Koslow, 1 Q.

 

ALLL
Dt SOUMISSIONS seront tortues par

lo eoussizne, jasqu’an quinze du trois
1 t prochain, pour l'achat des immone
Won ci-dessous «écrits, abandonnés pur le
«it Vancor pour le bénéfice de ses créan-
clore, euvoir +

10, Un morrouu do torre située à Luwe
roncoville, Canton de Stukely, comté
Suollord, contenant onviron 5 ners de
ro, avecmoulin Carino, moulin à
los machinerios ut nutres avcossoires, nte
michhon, grange ct autres dépondancez dos-
sus érigées.

£a. Deux antron morceauxdu lerro situés
an dit lion de Lawroncoville étant les Nos,
Olhciels du Caduatre du dit Canton do
Btukoly 1033, 517 ut 420 contennnt environ
7L ncres do terre,
do Les lots do torru 5os. offisiels du ca

astro div Canton de Brome 1151, 1:00,
1302, 130: ot pit de 138E contenant environ
95 eras do torre,

Jan soumissions peuvent êtro faites pour

  

  

     

 

   

Le meilleur fromage core détetiliie tous ou partio des Immenblos.
La plus haute ni wacuno des soumissions

No sera nécosgairomont uccoptée. Bonne
clings oforte. Pour tontes autres infor-
Mations s'udrreser À,

3. EFAY, Curateur.
26il~ Ruowlton, 1

lu
ln
lo

 

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT DE UEDFORN. |
g [NT SSION do In Cour du Slane de

lu Reine pour le District do Bac furd,
sera tonne nu Palais de Justice d Sweets.

*| burg, jowli, lo premior jour de soplonibre
prochiing À dix heures de l'avant -midi,
En conedquence Jo donne Avis Public à

tons cons qui auront À poursuivre aucune
personne mutintenant détenno dans ln Pri-
son Commuta doco District, eli lonlos
auvres peisoines, nu'olos doivent y être
presented, 15Jo donne aussi avis À toux
ages du Pix, Coroners ot Ofiviors de la
Vaix, duox at pour lo District susdit qu'ils

nt s'y ironvoravoe lours Itecordu, bn-
rtoments, Rôles et autres Dochmonte,
a de faire les chosos qu'il nopurtiont à
enn deux de fairs dans lonrs capacités

resp clive,

Buroau du SI

 

 

 

     
  TTON, Shérit,

CENTRAL VERMONT
Dopuis dir 17 Juillot 1892, len

vouvois cirenlent comme avit :

ALLANTA L'OUEST

Train dola malle pour Montréal tnissant

 

   
faisant connexion avec les traîns pour

New-York ris Troy, Springfield un Now
London,
Train mixte Iuissant Waterloo 1:20

tiranby 2:85,      
p.
st

1sxionavec los
Rurlington of Now

5, Farnham 3
Tuan d4:4h pn,faisant co
traîne pour St-Albans,
York, ainsi quo pour »
ve à SD.

  

 

ALLANT À L'EST,

‘Tram mixte lulasant StJoanà 9:
Farnham 10:20, Granby J 11.3
luo 1240 9» 1.
‘Train

130 p. my; Chambly Canton
Marieville 5:45 pm, Gi 4
wmixto part do St-Jean a

 

 

  

malle qui arrive d Waterloo & 7:30. pw,
1° W. BALDWIN,

+ W. CUMMINGS,

 

 

LFERBLANTIER ET PLONBIERZ

—ETABLISSEMENT—

ANCIENNE
—PRES Bu —

 
 

 

  
CARRE DU DEPOT

 

PILULES

VÉGÉTALES
SUCREES

A
P
R
E
N
D
R
E

F
A
C
I
L
E
S

  
  
   
 

     

      

 

arblu
Unaspét

torie et du stvrorio
Agent print los vélébres poëles d'Oshaw

othe surdean métallique de Waltors
Waterloo bor Mai 90

et de plomberie  

       

               

    

 

     

 

   
On a besoin, pour les I «Unis, de fui

it forrer les basis et les ch
8 01 anglais

| s ssor à
JOSEPIL VERNIER,

    

 

   
   

 

   
 

 

    
  

|

Citrons, BananesSOUMISSIONSi Frshod

St-Atbans, Convoni, Manchester, Nashnu,
Lowell ol Boston vin Lowell.on Fitchbnrg,

nm,

Hontréul. où ilarrie

  

 

jo lu malle laissant Montréal

355 pin, où fait
ronnosion à Farnhain, avec lo train de ln

Surintoudunt général

Acont général des Passageis

W. M. FESSENDEN, i.
J

Maisov  BouctlarD

On tronvera loujours, à mon établisso-
want, tons los mesllours articlos enfait de

alité pour lus wstensilos de lai-

Forgerons Demandes

 

  

   

    

CI
,

runports quel 1°
5 quel temps,

Co, [0 Spruce

 

n'importe
écrivez à Gr:
SL, Now-Yi

TINOUTE porsonno ayant besoindi 170;
= Malion an co qui coucerns l’art d’an
noncer, fora bon de 50 Drucurer Une copie
du “Book for Advertisers,” 368 pages, prixtino piustre. Envoyé franco, par ta malle,”
aur révoption du puis, Contient nue comepilationfaite avec soinde tous lex meilleurs
journaux mentionnés dunsle “Directory! *
les Journaux Américnins ; donno la chif-
fre de cbrenlation du chacun, et nombre
d'uatres informations ayant 1npport sux
prix etant:os matières se rapportant aux
utluires d'annoncos,

—

Adressez: ROWELUS
Advertising Buran, 10 Sprave SL, N, Y,

10 Sopt #1 —lan

 

    
  

    

 
 

   

HOTELDU CANADA
SPACE DU Mane,

A. E. |. BEAULNE,Prop,
WATERLOO, I"

Cn vasto et magnitique hôtel, dans une
situation splendide, vt au contre dez
nflsires, onl Jo rendez-vous du public voym.
sour, On y crouvotout leconfort désirublet
l'établissement renformo lvx moilloures
aulles pour échantillons qu'on puisse
trouver

  

REPAS À TOUT HEURE,
Bonnes Chambres, Tables Rien Servies

Excellentes Liqueurs

—CHARS DE CHOIX—

Une vuilure ste l'hôtel so rend à la
gare pourl'arrivée otJe départ do chaque
train.

Waterloo, 2 avril 1888.

VALCOURT(ELY) P, Q.

FX, Fontaine, Prop,
Il fait plaisir an propriétaire de l'Hôtel

Valcourt, d'attirer l'attention du poblie
soyagour sur los améliorations vonsidéres
lus qu'il ufuites à son établissement ot
qui en fant one maison de pronière classes
Ouy trouvera toujours de honney cham,
bros, uns bouno table et des liguours de
choix,
Conx qui nuralent besoin de voyager

dans los ouvirons trouveront toujours une
voiluro à l'hôtel

WINDSOR HOTEL
,

Tostom Falls, P, Q,
Je soussigné, ayant fait l'acquisition de

cot hôtel, 11 y a uno dizaîno du mois,lui a
fait subis des réparations importantes vt
l’a ms sur an excellent pio.
Ony trouve une bunue table et d'excol=

lontesJiquenes.
JOS, BENOIT,

Propriétaire)

LOUIS MORIN
— ARCHITECTE —

(Ex-surintendautdu Canal deBeanharnois}

WATERLOO, PQ

 

  

Jntropreneur pour la construction der
ghises, d'édiflcos publics ot du maisons pri-
VOC,

Vlans et dovis préparés rvec soin et
proupiloment,slan

 

P. FE. CARON
Murchand-Epicier

LENNOXVILLE;
(Porte coisine du Bureau de Paste,)

Onfait une spécialité pour
les épiceries et provisions de
première qualité,

AUSSI :
Chaussures de toutes sortes,

DE PLUS :
FAIRNCE,VERRERIES,&e
Lannoxville,22 octubrl890,

CIB

d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE:FEU DE

Richmond, Drinnmond et Ar-
“EEE thabaska,

  

 
 

F, Préf mtaîne,  

  

   

 

  

 

  
  

er.-T'résorier
. . Oén. et Inap,
Bureau l'rineipal, Ulverton, P. Q,

DIRECTEY
Fulgeneo Préfuntoins,
Jus. Alexander.
D. U. Hourbeau,
Archibald Bothwel
Jolin Moo
W. EE, Jones
James Duty
[ugh Leonard.
LC, Cleveland.

Cette compagnio divise ses allwres on
deux classes, savoir: Commerciales et
agricoles, et 26 borne à lu moillsure classe
se risques, Un trouvera que lo coût du
Vaggnrance ost très mod

JAMES A, BUTHWELL,
Inspecteur:

MENIY R. THOMPSON,
SecreTrés, et Uiérant,

OTIS W. HILLS, Waterloo, 1% U., ageut
pour le comté de Sheffort,

10 décombse 1891,.-=lan.
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SIONS     LT i Canaan Centre, N11 y

| —— Dans les Deux Langues
DE BRISTOL | [HIS PAPERPL nc exécutéesanx ateliers du

\vertistiue urea(10 Spruce 54) where als
x PROMPTES x MSEEV RI “Journal de Waterlon”  
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pei gi roti:

> - , de ë Ll a

Fis Mirades Taches Uriontales la fore dement, et retarde même la ma

Toile don rome simple ot végétal pont torité des tuhercules : rechaus

la guérison rapide « vermgnente du le [ser les pommes de terre duninue

consomption, là Bronclate, 1e Cuturrhe, I art le rendeme

l'Asthime et tontes les affections desVous dun quart € rend cent,

ot qui guénit radicals

|

Cette omission du rechaussa-
mons ot do ln

Nerveune ot foutes les ge . ,

mont In Délilité Jorden ge doit nécestirement dépendre
mnladies norveusts + après avoir éprouvé

p

vos remarquables effets varatifs dunedes du sol sur lequel on cultive les

i il
xy uth lev

Ji

uilliors alo cis PROMae
pomines deterre. Sur un sol

waltre sux malades. l'onszé

hanude, por exemple, on ne

 

  
  

     

  

  

lésir to soulager lea sooiTrancesde

Sté j'enverrai gratis à coux guide | aurait sexe , . rechaus

Deterot Ermand, Frans

|

Saurait s'exempter de rechaus-

guis on Auglais, aves instructivis wiz J ser les ponumes de terre, car un

cpuror ob lomployer, Juv voz (irl) se Sikes oo past .
prépuror ulHolo zones. Me excesd humidité en occasiontne-

onnez ce journal. rit la pourriture.

W. A. Novke, Powor's Block, keel  
— Ee -

= Un monsieur rencontre un

REPRODUCTION jeune paysan.    

-- Comment t'appelle-tu, mon
= petit garçon ?

—Coummer on père
— Et ton père ?

Quillambois va se marier. —Comme mois

Onlui parle d'une demoiselle! —-Mais enfin, comment tap-

fort bien élevée et très instruité. elle ton, quand c'est l'heure

—lêlle possède trois langues, de manger la soupe ?

Jur dit un ami. —On ne m'appelle pas, jesuis

rois ? toujours le premier.

—l’arfuitement-
r=Je n'en veux pas’ Ons

plaint déjà assez des femmes

qui nen ont qu'une!

 

CRAINTE FOND
—_—
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Lu langue muternelle

 

   

   
  
  

  

  

ou -
de vitalité né-
res ou BRN,

ori ent touted lus
Fit ctlona provensnt

pnusieté oùde
pagraisde finiditd

du tank, Où
Sornençra vlciéor

V {s'ytrouvent, don-
+ ‘ton ot vigour
RE

2 queles tinve'ix
Covnli des

4 uuvvntaler, In
Jex oxedé es 1
rétrus du tontos
Rortes nl t Epuiss.
wit veuttr prineipaie
he de Thomeet du

x viguete perdu
ut

 

    

   

 

   
  
   

 

  

 

  

  

     
  

  

 

  

   

   

  

  

nos compatriotes de religion ct

qu'acharnés.

sauraient nous faire le momdre | ment furles tétaepe

irrégularités «t snpprosious dansle fonctis

ables complots. gen vont, enquo sa

p
r
i

aneephyshriosailaiblit,

taleu. .

leurs enfants et dé leurinculquer TOUTE FEMME

| ë son hos natin:

sent des racines si profondes,

punesse, ot readront la losystéme.

C'est aufoyer paternel quese| "én colaring

l
o

fa

langue ct nos traditions, et lesS| apesssomini

Notre langue maternelle et

notre religion trouvent parmi

de langue différentes un certain

nombred'ennemis aussi aveugles

Ce sont des égarés qui ne sur]

vent pas ce qu'ils font ct ney FERRE Sina

€ . Je MOINE} a fernauo, aivyoe
mal, si nous avions l'énergie né-" # corrige et résulte mête tempa t

cessaire pour déjouer leurs mi- [met de cou vrentes cs porcoit taste

si TOUT HOMME soredheporaticson

1 ait el Aclier les pyop-

|

devinlt fain usa do ces 1

Qui pourrait empécher Les pi

|

flapoollwis
rents d'enseigner leur langue à

Te Lo, ; totttes Ces sippire ai

ces principes religieux qui lais-| key nent lu
¢ de i

ndes,| LES JEUNES BENSritahans
que nulle violence nu siurait les

|

tront tontosà sitter

d
e
n

cris ol dus folios de

détruire ESTENES FILLES

F
r

See
ules neaurrnt In récalarité «

donne Ja vé itable éducation. Torenwectpe Hire

Respectons sincèrement notre

autres seront forcés de les r

pecter à leur tour.

 

Seeciique Anastimançet
du Dr NEY

Pour le soulagemen
etln guérison de
j'Astlune, de la

Bronchite,
An Catarrhe, du

Croup, ele.
d'annéesches

ÉCIFIQUE DU
tuto conf

——_

LA FALSIFICATION i

1ly nvait une fois quatre mou

ch-s qui avaient biofaim.
La première 8Ylsa UDC fancisse

d'apparence fort appétissante et

s'en régalu à plaisir ; mais hen-

tôt ello mourut d'une inflaumna-

tion Lntestinale, cur la saucisse de

vait sa belle couleur & une forte

dose d'aniline,

La deuxième mouche déjeûnu

de larine blanche et snccomb» du

même, son petil eslomac s'étant

cruellement contracté, à cause de

Falun doul fa farine additionu-

new,

Lu troisième aspirait avec dé-

lees te contenu d'un pot aulait,

quand de violentes convulsions

vurdireut son corps [ragtle ; bien-

tôt elle périt, victime dela chaux

dont on avait blanchi l'eau du

lat.
La mouche survivante se dit

alors : “Plus la mort sera rapide

plus tôt j'aurai cessé de soullri.

Et elie so posa «délibérément

sur uno feuille de papier humee-

te sur laquelle se Jisment lus

mots ; “moit aux imouchee, au

dessous d'une tete de mort. Ap

pliquant sa trompo sur le papier

empoisonné, ello ne pensu plus .

qu'a faire un bon repis avant de P gif
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Lo Hopital Glubral
dit:

ro Epécifique An
a, 4. aottage in-

Seva À, Irina.
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1 ta sup atio.
dn SPECI
 

i
Lt respi ation vey

feng ey batten dy
vu
e1H0s du grise

RRR ALE  

anourir. Muisa Chaque gorges

elle sentait renaître en ile le

bien être et lu vie, Cl la mort ue

vint point.

Le poisonetait lui même als

fié !

———+—
BY USING

WIEN ane RE ; ;

LeDr Cinols, qui est un ennemi achavné

des remèdes patentés, voulant ni oar = 4

vauger uux dépens d’une de ses malades

uni #0 pluigonit cuntianneHement de nus

VAIN BIDE causée pute lo mat de matrice,

qu'il ne pouvait guérir, Tuy sit von jour d'u HEY are the Remedy that the

Bayer loRegulutenrdo lis Santé de dn Fou bounteous hand of naturo has

mo” et bes plasters du br barivièr i provided for all diseases arlsing from

unacheta truis boutoillewet ut phurte
IMPURE BLOOD.but de quatre gemuines, la mainde alta

romercierson médecindu bon conseil qu'il

Tn uvaitdonne, Jtlo était guétie et pleine

de santé, ot le Dr Chios avait pordu une

du ses muilieures clinton. M1 ue recom

wunplus le plateur sans doute par
ce que ce merveilienx remède guérit tro)

vite pour In satisfactionde son porte-mou

aie, Méfiez-vous des pharmaciens el

dus médveinqui vote diront dumal du

Ptéguisteur delu sante du ln Femme” «

des “Pfuetors"du Dr Larivière. Ils vous

tromp:1t pour fuiro plus de profit à vos dé
pens. MM, Evans & Sons et lo Dr Lodur

elle sunt its généranx pour lo Canada,

l’oux toutes mivrmalions, écrivez au pro-

pslétaite, Dr J, Lorivière, Mauville 34, 1

 

 

Dr. Morse’sIndian Root Pills

    

  

 

     

FOR SALE BY ALL DEALEASBills 2%
W. H, COMSTOCK,

Hozsistown, HY.
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Rechuussage des ponmmes de tune

leyre
  ui 2 tans Lu paroi E
ouchim de Sheflurd. à ne FRA
“urloo, et rei le dhs Warden; suffisnnt | 0c! bitesl ya une dizain
pour gurler quinze vaches, st utie pain

 

Un correspondant d’un Jour- [de chovaus

nal d'agriculture de Londres, dresser i SAR

dit que lu rechaussage des pont|;1mai 134:30. HLACK,

Poor tes conditions ete, n'a

mes de terre en diminue Ie ren-y

ut ce qu'il pros |

+ fide terre arabe,

Waterho,I, {

Pendant h( |

|

ANS +
PernyDavis”

 

À demontre a merveil-

leuss pulssance pour
TUER les DOULEURS INTERNES ot EXTERNES
Rien d'étonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère |
La Malle du Voyageur, |
Le Havresac du oldat
Le Coffre du Matelot

, La Selle du Cowboy ,

|  L'Etable du Paysan !

| Le Bagage du Vélocipédiste |
La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

| GRANDE BOUTEILLE de 266.

  
rr

 

E.&P. GATE
MARCHANDS EN

Marchandises Neches
——0o— 

POUR DAMES

 

-—2Tr—

     rol
FOUR

FERRONNERIES
Et matériaux por

INFLURRES
ITVRES.

 

Menuisier

 

Peintres,

Forgerons,

— Fr—

Fabricants de Voitures

Lo tout de pre

 

1ère qualit“ et à hs pox

Nons nollicitous une visite.

E. & P. GATES.
   

 

[IWawice,s Juin leur,

AVINDRE,wma
ville de Waterloo, À quelques pag du mar
ché, de l'égliseet des écoles, tn emplaco-  

   

   

Front avec maison à doux étages, do Usd
pied et une addition de : , filissi une

poux ges
Cotte muison, dont ue partie est déjà

occupée comme mmugisin est située dus
1e centre dela ville, dont elle rat l'une des
moiloures places d’ailuires.
1 Pour les conditiors, s'adresser au bureau

du

 

JUURSAL DE WATERLOO.
Waterloo, À Janvier !

EL CHARLANDI
Ferblautier «1 l'houbier

WATERLOO. Q

   

ma
te
r

 

  

 

du ble Bou
+ À 8n dliaposition fui permet de sorvir ses
nombreuses pratiques avec plus d'avant

desatisfaction pour © los.
avaux deplonberie,

 

  uitures en
nir chu, eu
À mou assortiment d'urticles pressés en

furblane, on tôle galsun et en agate,

j'ai ajouté les pocles et uyaidont on tour

vorn toijours chez toi un bon wssertiment
Mos chaudières et bonilinites pour su-

erories ont leur réputationtonte faite.
Agont pour lus célèbres bardenux niétal

ligues de Waller
Test de votre intérêt du venir me vois

 

  
  

  
  

  

(899 PRINTEMPSDE 1899, )
AUX

Maîtresses de Maisons

 

Voici le temps de renouveler le papier de vos murs, et comme

l'on tient, à In Libraurle du “JOU RNAL”, Une grande

varlêté Me topisseries, vous êtes respectueuse-

ment invitées à venir les voir,

Papier vert pour Rideaux, Papier jaune, etc.
ere

Comme par le passé

( »3 ] I'S D I Pl ETD { l’assortiment de l[vres

de prières et d'objets de piété est très varié et capable de satis.

faire tous les gouts.

IN À 4 Fos . On Lrouvera Aussi,\ la même librairie, |

4 Eu . des Images et Gachets de première com-

munton, Ecapulisres, Chnpelets, Médailles, etc.

PAPIERS
papeterie, albums, rte.

Bon papier À lettre à IVets la main nvee

irs etiveloppes, l’apier de choix, boites de
   

Sine mains de papier Feanends, (120 feild] por 10 ets.

Livi cs et l'ahlers pourles écoles, fournitu-

RESi 4 .
Li \ It D ; res de bureaux, livres blanes, encres de

toute sorte et des Meilleures, ete,

= Ad fu) . Les marchnnds-épiciers trouveront aussi, lel,

ILA . des sacs en papler a bas prix, Saes pour modis.

WATERLOO.
  

Coin des Rues Foster et Young, \

Prés du marché, J

 

  

 

 

Koep the Works lu good order,
Novus, Ont, January 15, 1590

ackville, Out, ;
ur ‘De, Morse's Indian Root Fille®

    

  

: Dear Sie,
oot, §,

|

aretha best reguhtor for the sysiein thal humanity
6

|

can use. Life is

as

tho thine-piece  frailand delicats
ure many of {ts works,
Substance adheres co thio smallest wheelin the; :

Dr Morse’s Indian [pies
Root Pills the obstruction grows, the frtegulatity becomer

, greater, until at lag, what could havo bean rectified

‘À tiny paticlo of foreign
5,

   

Sieh ite troublu, in the beginning, will now requiro
ich care in thorgughly cleansing tha entire works
So ft fs in huntan life—s slight derangement is nez

Dr. Morse's Indian, irisesid,
Root, Pills,

|

salepeeil

Dr. Morse's Indian
Root Fills.

RSsdrt

Dr. Morse's Indian
Root Pills,

 

   

   

The Travelicrs® Sefe-finard. |
Auaçaunes Font, N.S., Jan. 87, ‘95

Ww, 1. Comstock, Brockville, Ont,

kn Sineotor many years, 1 have been a irs
believer in your “Dr, Morse's Indian Root Pilz"

Meetad faith, but a confidence wronzbi b
an actual personal expurience of their value an

mer, My business is auch that J sped much of

my time away fom boue, au 1 would not con
sider my travelling outhit complule without » box ot

Morse's Pille, ‘Yours, &e.,
M, R'Molynis.

“ ; A valuable Article aclls 1 lly

od i B It ; 13
|= To savo Doctors’ Bills use wn.ubJ

H His ~ at

1

des

Dr. Morse’s Indian Root Pills, sens(eavorous inwh
A 3 i nat Pills il

THE BEST FAMILY PILL IN USE| frahentonbiasy,Tisae ndaresil bie
easing. Yours, Ke,

FOR SALE 6° 12 DEAIFPT “ 3

CanYouNa
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Five ProminentCanadian Statesmen.

of the portrait of five eminent and well known Canzdians who have taken

1 tie Hminion dainth past few years. To the iratyenon wos will
utes and posto them on à plecr of paper upon which Is written the correct

0 bea first-class limckerper. To
rinEss lothe thinf a French

  

 

 an netive ju
cut aut the above five | ‘
names of each will be ica an elegant Gold Watoll, guar
Tho ascend will be given a pair of genuine Diamond 2

Mundo oxs to exh ef the ret sive à wild Gold Broach with gemino dianiond sting; 10

Prof the nest foa lundwme BIL Dees Pattori,

(6

yards in uny olor); to euch of the next

treexty à Coln Silver Wateh. To the fupoo “who ends the correct names for the above

ateint, will he piven a fine China Dinner Bervioo tocacé of the nerfines

the dst will bo given a SLIC Drosw Puttorn(6 ards in any civ); toach of the nest ied will be

Five a genuine DinanBroochin solid gold setting. Wo are anatous lo SUA attention to

PEEE OILS OF ART,wich we are selling at les than oncquarter what they can Le

purchase for at Boyof the regular ant stores, Every pers ansiciing Vhle paie face contest mus

fivercen) sham for ou of our penuine représtuetiansof some celelirated picture, Nothing

Ce nathan (he ant sores for less than $1.00 cack All mawers lo this prise

tkethemoaio be received by, ue ou or before July asiti Our prires aro genuine and valu

able, Nothing is charged for the love rewards in any way, We abolutely give themfree to attract

atgenticnatedint mr Leautifid works of art, As to the roll
tothe leading bu: oruiito, All rewards are to bo gi

ho sttract rpeclat nigention to onr €
rs special

 

  

   

  
    

   

    

    

 

     

  
    

  

   pantech I
shall chve ans

of

our elezuat $18 Crayons as on
Whe fie: t answer recived ard opened at our offic uf
axtra prise will be that the juarty peces iutonllow
vs 10 Fefer pruspective customers In thei
your answer enclosing ten three cent
will beast tay. romptly, a
veccive patie

   

   

  I!
> if renons. h bo

i re entitled 10 a reward fur cos AeA pus

CLESAS ARNEL, Bes©GrsadFes Cha    

  

IMPRIMBERIE

DU

JOURNAL=WATERLO0
—0N EXECUTE À CE BURFAU—

DES IMPRESSIONS DE TOUTES
EN ANGLAIS ET EX FRANÇAIS.

fO
E|
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—TELLES QUE——

Placards,

Programmes,

Circulaires,

Affiches, ete

ite ce oaexécutés sous le plus court délai, en couleurs etsur bon

papier, à des prix très raisonnabes.

———————

JOBS! JOBS
Yaita dens los doralors geuts

  

Memorandums,

Tetes de comptes,

Entetes de lettres,

Livres, Pamphlets,

Factuimns, etc,

Nous sollicitons tout spécialement la classe commercialà

à nous patroniser, et nous remplirons ses

commandes avec soin et promptitude

—--—— —  
 

     

  

NOUVELLE DZCOUVERTE PAR ACCIDENT. Ra
want un composé chimique tine mutlo deco compost à

{oonbég sur In main du chimisto qui, apres s'être invo, rèer
vert que le poil étall complétement divparu, Nous avons find
ahntemnent ints cette mervelilense préparotion sur le archi et
de commandeetnulonant i Erodeic nous Folindan
monde entier sous le nent de ANTI-HAI!
Cette peépañdtion eat tout à fai Inotfenaive et of wl RINE.

      
     

      

 

  

  

  

onfant peut a'en keri
pendant quelques mil

 

Helovez le poil etapr

 

   
tes et lo poil «Hixpartait d

ceiane sans eausor ba mire douleur et Bans
Tort sur le moment ik. Cetly preparation di

a,resent paue lea ates Mir
étalent onnuyées de poil wur In figure. ln

cuit et 194 bras témoignent da ses mérites, F
qul niviment pas i vole de | pt ere

srvir de ly QUERK'S ANTI-HAIRINE
urs bis erofesance du poil, I
ar i poste: on olla de kuretee,
mobil vez le montant ex argent nu en

anent confdentiolle,
CHEMICAL

flee onusago jus   
    

   

  ile dy Hernver, en
anivlie $1 1a bout

 

  
  

    

 

      

 

    

Vous pouvez enreglatrer votre lettre & wingni ro
reirIr Hypao. on Teale$50) oie Chae
0nea tindIeee lo uit causéois uno personne

pandent où qui veudent 25 boutellien do Queen's 3
dois donergns une rôbu do sale, 15 verger de la moilleuro soie, Hauteills atu

atm « échantillons je sole à vutre cholx, envoyés sur commande. Saluire ou commiiasion
irs,

 

 

 

    avons eng In Quein’s Anti-Malriño ot nous déclarons qu'elle possédetout
nyoeen IBNRFA & LOCR Con EDWIN ALDLY ET CIESISQUE

c SUNS, Agente cn gros Ulncianatl, 8, 0 ET CIE. JSS TL
  avant d'acheter ailleurs,

Zoel Charlond

Watorloo.lécembre 15stt 
eeA

A
S

Ferre aVendre! wingso HOTEL
, toxion Falls, PA À,

| Le nonssigné, ayant fait l'acquisition de
ing le wis, ui a

fuit sabds des réparctons importantes et

Pa min sur un excellent pied.
Ou ytrouve vs borne tie el d'exce'-

tontez{liys Cura.@y

 

JOB, BENOIT,
t _ Prupriétmiee]

À VENDRE
ns le Horisaaut vi.lage deage de de Lawrer

aville, à douze milles do Watorluo, et au

Selentific American
Agency for

       
 e

  

terminus du clin de for de lu «| gle Mont Orford, wibel wplacemont,où
rentre des ui vec Uno inaison tonte
neuve, à deux ét , cuisine ot autres bû
viments. Lamaison est ès Tien dle posi.

4 peur servir hôtel, iles écuries peiver
COPYRICHTS, etos ||lozer une quinzainedo chevaux. Il nFogngyrmaten sgfrenlonrote. [is “de dutile gun howrerotrmandu

Oldest bureau far socuring patents in America pourrait do suite obtenir salicencto a,Fosecure Lahehort smiont maintenant qu'un clanin de fi
va être ronatrnil,

Aussi, fout près du villaillage une magni
que Lerro de 230 avres avec vorgur et re
ries de G00 vaisseaux.
Pour Jen conditi ions Ser idromeri gg iow » uni serand faciles

Srientificmeric
Largost circulation of scientitle rin the

word. À amily RE Noaa
be without il. Wi i
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the bie Uy a toto given freo of changu le tie

Lettres de Deuil
FAITES A 1hr D’AVIS.

Cartes d'Affaires et de Visites

- ——

BLANCS DE COUR
DE TOUTES SORT

   

>

À l'usage dec Avocats, Notaires el (refliers, Les conman

 

des par la malle ou autrement,recevront

une stricte attention.

J. A. CHAGNON,

Propriétaire, man son cetly, R300 8
RL; Yad wir onthe, Address MUNN &

MLISHRES,M1 Broadway, New York nus .Us, LI LEFEVKE,
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